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LES ÉVÉMMEM 
La note française propose au 

projet de M. Kellog une 
heureuse correction. Elle veut 
proscrire la « guerre d'agres-
sion ». Ce n'est pas une res-
triction, car il est évident 
que si personne n'attaque, 
personne n'aura à se défendre. 
Souhaitons que les Etats-Unis 
acceptent, s'associant ainsi, 
même indirectement, à la po-
litique de la Société des Na-
tions. 
Le Ministre des Affaires Etrangères 

a communiqué à la presse le texte de 
la réponse qu'il a faite à la réponse 
qu'il avait reçue de M. Kellog, Secré-
taire. d'Etat du gouvernement amé-
ricain. 

Dans une affaire d'un si haut inté-
rêt et d'une importance si générale 
ce n'est pas un succès personnel que 
poursuit M. Briand. Tandis que cette 
controverse se dérouie devant le 
monde attentif, il ne pense qu'à ré-
pondre aux vœux ardents des peuples 
et c'est en vue du succès final, mais 
non pas pour jouer au plus fin avec 
M. Kellog qu'il l'a pris au mol, tout 
simplement. 

'Le gouvernement français, voulant 
élever contre la guerre une digue de 
toutes les, forces morales avait sou-
mis un projet de traité entre la France 
et les Etats-Unis. Ceux-ci proposent 
subitement de l'étendre à toutes les 
nations du monde... 

Sur l'heure et sans délai, M. Briand 
répond : Accepté. Signons immédia-
tement cet accord et nous le présente-
rons ensuite aux autres gouverne-
ments que nous prierons de met-
tre leurs signatures aux côtés des 
nôtres. 

La négociation est aussi prompte 
que sûrement conduite. Ainsi placé 
en face de son propre projet et mis 
en demeure d'adopter la proposition 
qu'il a lui-même faite, nous verrons 
ce que répondra M. Kellog. D'aucuns 
prétendent qu'il ne reconnaîtra pas 
son enfant tel qu'il lui est représenté 
par M. Briand. 

Voici ce que disait, en particulier, 
la réponse du gouvernement français: 

« Je suis autorisé à vous faire 
« connaître que le gouvernement de 
« la République est disposé à se join-
« dre au gouvernement des Etats-
« Unis pour proposer à l'agrément de 
« toutes les nations un acte, dès à 
« présent signé par la France et les 
« Etats-Unis, et aux termes duquel 
« les Hautes Parties Contractantes 

s interdiraient toute guerre d'agres-
sion et déclareraient que, pour le 
règlement des conflits, de quelque 
nature qu'ils soient, qui viendraient 
a s élever entre elles, elles emploie-

nt raient tous les moyens pacifiques. 
« Les Hautes Parties Contractantes 
« s engageraient à porter cet acte à 
« la connaissance de tous les Etats 
« et à les inviter à y accéder. » 

Quel est donc le trait qui dans ce 
texte défigure le visage chéri de l'en-
tant conçu par M. Kellog ? Voici : 

Les Etats-Unis proposaient d'in-
terdire « la guerre comme instrument 
« de politique nationale ». La guer-
re .... tout simplement et san

s
 distinc-

tion M. Briand, lui, stipule que les 
Etats signataires s'interdisent toute 
guerre d'agression... 
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« instrument de politique nationale » 
Il tombe donc sous le coup du traité 
Devia-t-on le mettre à son tour « hors 
la loi » et le frapper des mêmes sanc-
tions ? Est-ce admissible ? Et, sinon 
ne vaut-il pas la peine de préciser ' 
C'est ce qu'a fait M. Briand. 

Où peut-on voir dans la formule 
trançaise une restriction quelconque 
a la condamnation de la guerre ~ 

le ses voi-
la loi » et 

se 

N'est-il pas évident que si personne 
n'attaque, personne n'aura à se dé-
fendre ? Le combat ne commencera 
pas faute de combattants. Et ne dites 
pas que M. Briand attache de l'im-
portance à des changements de mots. 
Car lorsqu'on fait une loi, il faut bien 
prévoir le cas où elle sera violée, défi-
nir quel sera le violateur et faire la 
différence entre celui qu'elle doit 
frapper et celui qu'elle doit défendre. 

La note française reste dans l'es-
prit de Genève. Elle est le prolonge-
ment logique de la jurisprudence 
admise désormais par la Société des 
Nations. Celle-ci veut que dans le 
règlement des conflits internationaux 
on n'emploie que des moyens pacifi-
ques, mais elle distingue entre ceux 
qui respectent la loi et ceux qui 
l'enfreignent. 

— Mais quoi ?... Comment les dis-
tinguer ? Sera-ce toujours possible ? 
Vous savez bien qu'on discute inter-
minablement pour savoir quel a été 
l'agresseur. 

— Non. Plus maintenant ! La 
France a depuis plusieurs années 
proposé à Genève une formule qui ne 
laisse pas de prise à la contestation. 
Elle est. simple, claire et sûre. L'agres-
seur sera celui qui se refusera à se 
soumettre à l'arbitrage. 

Telle est la portée de la réponse 
française à une proposition du gou-
vernement américain qui intéresse le 
monde entier. Encore une fois ce 
n'est pas un succès diplomatique que 
la France recherche et son but n'est 
que d'apporter un élément nouveau à 
la politique de' paix.-..'ii^*>*^*»—>■ -, 

Laissons sourire les sceptiques et 
les railleurs pour qui ces discussions 
ne sont que des amusements et des 
jeux de diplomates ! Même s'il en 
était ainsi cela coûterait moins d'ar-
gent, moins de sang et moins de misè-
res que de jouer au soldat. Mais il 
faut être réfractaire à l'évidence 
même des faits pour n'attacher au-
cune importance à des événements 
qui peuvent associer — même indi-
rectement — un pays tel que les 
Etats-Unis à l'action de la Société des 
Nations et à la politique d'organisa-
tion légale de la paix. 

Emile LAPORTE. 
-OOO-

PETITS MOTS D'ECRITS 

SIGNE DES TEMPS 
On a vu que deux garçons épiciers, 

perversement facétieux, s'étaient diver-
tis à mélanger de 300 grammes de poivre 
le contenu d'une bouteille de vin à li-
vrer. Un ouvrier cimentier, ayant acheté 
et bu cette bouteille, s'est gravement 
brûlé à l'intérieur et a dû être admis à 
l'hôpital Beaujon. 

Celte lamentable réalité me rappelle ir-
résistiblement une joyeuse fantaisie qui 
se racontait, jadis. Un brave travailleur, 
un matin, avant de se rendre à son chan-
tier, entre chez son bistrot habituel et se 
fait servir son petit marc quotidien, ce-
lui qui « tue le ver ». Le bistrot le sert. 
L'honnête travailleur vide son verre 
d'un trait, paye et s'en va. Il est à peine 
sqrM que le bistrot, regardant le litre 
qu'il vient de déboucher pour son client, 
pâlit sous le rouge-brique de son teint 
et tâche un juron de stupeur et d'effroi. 
Ce n'est pas du marc, qu'il a versé, c'est-
de l'acide sulfurique ! Le voilà dans de 
beaux draps ! Le malheureux qui a in-
gurgité cela doit être mort à l'heure 
qu'il est, et il ne sera pas mort sans 
avoir parlé. 

Point! Le soir, après sa journée finie, 
le brave travailleur reparaît, frais com-
me l'œil, et réclame un petit marc ; 
« celui qui passe la fatigue ». 

Cette fois, le bistrot, soulagé, et à pei-
ne remis d'une alarme aussi chaude, 
prend bien garde et lui donne du vrai 
marc, et du meilleur, du vieux, par re-
connaissance ! 

— Hein ? il est fameux, celui-là ? 
Le brave travailleur <i bu. Il fait sa lip-

pe et répond : 
— // n'est pas mauvais ! mais il ne 

vaut pas celui de ce matin ! 
Savez-vous ce que je conclus de ces 

deux histoires confrontées, l'une, vécue 
et l'autre, inventée ? D'accord, d'ailleurs, 
avec les statistiques. C'est que l'alcoolis-
me a beaucoup diminué en France. 
L'idée ne viendrait plus à aucun humo-
riste de mettre en scène un bonhomme 
<fu gosier tellement blindé que le vitriol 

semble du petit lait. Le temps n'est 
plus aux « dalles en pente » et « pa-
^'es ». £
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, ef>t vrai que nous n'avons pas de loi 
Inhibition. [[Je /'Avenir]. 

Louis MARSOLLEAU. 

La Caisse d'amortissement 
La Caisse autonome d'amortissement 

de la dette publique qui entre dans sa 
deuxième année d'exercice budgétaire a 
franchi de sérieux obstacles que l'an-
née 1927 accumulait contre elle. 

Elle a abaissé le plafond de la dette 
flottante de 10 milliards, réduit le taux 
le l'intérêt des bons à court terme, et 
ommencé le remboursement de la dette. 

France et Etats-Unis 
Le département d'Etat américain a 

fait connaître à M. Glaudel, ambassadeur 
de France aux Etats-Unis, que la répon-
se française aux suggestions américai-
nes concernant la conclusion d'un pacte 
mettant la guerre « hors la loi » n'est 
pas jugée satisfaisante par le gouverne-
ment américain. 

Il semble maintenant certain que les 
deux gouvernements inséreront dans le 
traité d'arbitrage un préambule dé-
clarant que leur politique sera d'éviter 
l'emploi de la force ; le règlement de 
leurs différends par l'arbitrage devien-
drait alors obligatoire, sauf lorsque des 
tierces puissances ou la doctrine de 
Monroë seront en jeu. 

Relations franco-suisses 
Le chef du département de l'Econo-

mie publique a informé le Conseil fédé-
ral de l'était des négociations commer-
ciales franco-suisses qui viennent d'être 
reprises à Paris. L'issue de ces négo-
ciations paraît encore incertaine, toutes 
les difficultés n'ayant pu encore être 
surmontées. 

Le pape et les soviets 
A propos de la « ç-nndamilaiion » de 

itï A:f, Une agence dît cjuc la-^^£35? 
arriva au pape par poste, sous pli re-
commandé. 

La sentence porte les signatures; du 
synode orthodoxe et des chefs bolche-
viks Rykoff, Staline, etc. Le pape est 
condamné pour avoir, avec de l'argent, 
favorisé le mouvement antibolchevik. 

Pie XI a fait voir la sentence à tous 
les cardinaux et l'a fait déposer dans 
les archives du Vatican comme un docu-
ment historique. 

Secours aux mineurs anglais 
Les syndicats ouvriers de Moscou an-

noncent que l'organisation britannique 
dés mineurs a sollicité un prêt de 50.000 
livres sterling, franc d'intérêts, afin de 
payer les dettes encourues pendant la 
grève. Les syndicats de Moscou, ajoute-
t-on, ont immédiatement consenti au 
transfert de cette somme, en exprimant 
leur plaisir de pouvoir consentir un tel 
service. 

En Grèce 
Dans une interview publiée par le 

journal royaliste « Elliniki », l'ex-roi 
Georges de Grèce a exprimé le désir de 
remonter sur le trône. 

« Mon peuple,, a-t-il déclaré, demeure 
monarchiste et c'est par sa volonté que 
ma couronne me sera rendue. Mon pays 
ne peut retrouver la stabilité politique 
que de cette façon. » 

L'ex-roi est convaincu que le peuple 
hellène fera bientôt entendre sa voix 
en sa faveur. 

Les agissements hongrois 
Le Berliner Tageblatt reproduit une 

information de Bucarest se référant à 
l'affaire récente des armes de contre-
bande : 

« Les Etats de la Petite-Entente au-
raient l'intention d'adresser à la Société 
des nations une protestation collective 
contre la Hongrie. Ils réclameraient par 
cette note le rétablissement du contrôle 
militaire en Hongrie, qui, au mépris des 
stipulations du traité de paix, poursuit 
inlassablement le développement de ses 
armements. » 

Enfants russes errants 
Le nombre des enfants errants aug-

mente considérablement à Moscou, mal-
gré toutes les mesures prises pour les 
empêcher d'arriver dans cette ville. Ou-
tre qu'on ne sait où loger ces enfants, ils 
causent quantité de déprédations. Pen-
dant le mois de décembre dernier,-on a 
constaté dans différents quartiers que 
plus de vingt mille carreaux avaient été 
brisés par eux. 

Au Maroc 
La neige tombe avec abondance en 

montagne et la misère est grande chez 
les dissidents qui, à la suite des derniers 
événements de Bèni-Mellal, ne peuvent 
plus se risquer sur les marchés de la 
zone française où ils s'approvisionnaient 
habituellement. Un profond mécontente-
ment se fait jour dans ces tribus con-
tre la poignée de bandits qui rançon-
nèrent MM. Steeg et Maillet, et qui est 
cause de la misère actuelle qui règne 
dans la montagne. 

Nos avions bombardent sans répit les 
groupements qui s'aventurent en plaine. 

En Chine 
Le général en chef des armées natio-

nalistes, Tchang-Kaï-Shek vient d'arri-
ver pour assister à une réunion plé-
nière. Les généraux sudistes sont seule-
ment unis contre le communisme ; à 
part cela, leur division subsiste et pro-
fite à Tchang-Tso-Lin. 

La situation est calme . au Chang Si. 
Mais le blocus pèse lourdement sur la 
population. 

EN PEU PB MOTS... -
— Le roi d'Afghanistan est arrivé à 

Rome où il a été reçu par le roi. 
— Consolidant entièrement sa dette 

envers la Suisse, la Roumanie vient de 
verser la somme de 2.975.000 francs 
suisses. 

— Le Gouvernement français a fait 
parvenir 500 marks à l'équipage du na-
vire allemand « Ramsès », qui secou-
rut un avion français. 

— Un jeune homme de 17 ans, Floyd 
Hewet, -a été électrocuté à la prison de 
Colombus (Ohio), pour le meurtre d'une 
femme et d'un enfant. 

— Six Skieurs qui se trouvaient dans 
la région de Zuricher-See, ont été ense-
velis par une avalanche. 

— Leningrad compte 28' centenaires, 
3.20>0 octogénaires et nonagénaires. 

— Un aviateur russe, le capitaine Vic-
tor Débosky, assure avoir résolu le pro-
blème du vol humain, c'est-à-dire du 
vol effectué exclusivement grâce à la 
foi-ce musculaire de l'homme, sans le 
secours d'aucun moteur. Ce serait la 
réalisation du rêve d'Icare ! 

Us mots de Maury. 

Maury, uepuie an vierge aux mats 
généraux de 1789, s'était fait une répu-
tation d'homme d'esprit plus encore que 
d'orateur. On a souvent cité sa question: 
« Y verrez-vous plus clair ? » aux force-
nés qui voulaient l'accrocher à la lan-
terne, mais une de ses répliques les plus 
piquantes fut adressées à Mirabeau. 

— « Je vous tiens, s'était écrié celui-
ci ; je vous tiens, Monsieur l'Abbé ; je 
vais vous enfermer dans un cercle vi-
cieux ! 

— « Vous voulez donc m'embrasser, 
Monsieur de Mirabeau ? » lui demanda-
t-il. 

A Regnauld de Saint-Jean-d'Angely 
qui eut l'imprudence de lui dire : 

— « Vous croyez donc valoir Beau-
coup ? », l'abbé répondit, regardant 
son adversaire dans les yeux : 

— « Très peu quand je me considère ; 
beaucoup quand je me compare. » 
La bonne définition. 

C'est un mot charmant qui, cette fois, 
a bien été prononcé par Tristan Ber-
nard. 

Au thé offert à l'ambassade en l'hon-
neur du poète allemand Heinrich Mann, 
l'auteur de Triplepatte prononça une al-
locution pleine de bonhomie. 

Vantant la connaissance parfaite de 
notre langue et l'excellente prononcia-
tion du grand écrivain, Tristan Bernard 
déclara: 

— Il y a tant de gens qui croient par-
ler le français parce qu'ils ne connais-
sent pas d'autres langues... 
Une bonne histoire. 

Il n'y a pas que dans les salons: où 
l'on puise des histoires. Nos paysans ne 
le cèdent pas en esprit aux gens du 
monde. 

L'autre jour, au marché, l'un d'eux 
offrait des porcelets, de petits porcs 
blancs et roses à émouvoir d'envié une 
âme sentimentale. Mais les acheteurs 
sont dépourvus de sentiment. Devant les 
gracieuses bêtes, l'un d'eux faisait la 
moue. 

— Celui-ci est bien maigre, disait-il, 
et celui-là sécot. Ce troisième a un drô-
le de regard ; et cet autre traîne de la 
patte. Qu'est-ce qui m'a f... des cochons 
comme ça. 

Ce vendeur avait commencé par dis-
cuter ; puis s'impatientant, il cria à sa 
femme : 

— Va me chercher la truie. 
Cellle-ci arriva en grognant. Du geste, 

le vendeur s'adressant à l'autre: 
— Tenez, voici la mère. Faites mieux, 

si vous pouvez ! 
Le mot qui désarme. 

C'est un ménage bien curieux. Lui 
toujours grognon ; elle, toujours sourian-
te. A toutes ses mauvaises humeurs, eue 
oppose un front serein, un calme im-
perturbable et des réparties si inatten-
dues qu'elle le désarme à tous coups. Ce 
soir-là, encore : 

— Comment, fait-il, à peine rentré, le 
dîner n'est pas prêt ? c'est intolérable !... 
j'en ai assez. Je vais dîner au restau-
rant ! 

Elle, bien loin de se fâcher à son tour, 
supplie gentiment : 

— Cinq minutes, mon chéri, donnez-
moi seulement cinq minutes I 
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SOUVENIRS ET IMPRESSIONS 

uelques Anecdotes 
sur Ivéon Bloy 

—■ Eh ! objecta Deschamps, Je peux 
faire à la rigueur cent francs... à l'ex-
trême rigueur deux cents... Mon crédit 
ne va pas plus loin... 

L'indignation de Bloy se transforma 
en fureur ; il hurla : 

— Vous êtes un imposteur... une fri-
pouille excrémentielle... un, putois im-
monde.., et je vous maudis ! 

Il ne voulut jamais admettre que Léon 
Deschamps, ayant promis, pouvait refu-
ser la « fabrication » des dix mille 
francs,.. 

Sur cet écrivain périgordin si parti-
culier et si original ; sur ce personnage 
si truculent — clont on a commémoré ré-
cemment le dixième anniversaire de sa 
mort — notre confrère Léon Treich rap-
porte dans le Progrès Civique quelques 
savoureuses anecdotes. 

Gustave Guiches s'amusa un jour, chez 
Charles Buet, à lui jeter des noms au 
vol, l'un après l'autre. Aussitôt il ren-
voyait la balle : 

— Ernest Renan ? demandait Gui-
ches. 

— Le dubitateur volubile, répondait 
Bloy. 

— Louis Veuillot des Odeurs de Pa-
ris ? 

— L'enrhumé du cerveau. 
— Zola '? 
— Un porc. 
— Flaubert ? 
— Le bourgeois enragé. 
— Maupassant ? 
— Un souteneur normand. 
Bloy, au reste, continua ce petit jeu 

dans son Mendiant ingrat où, à la date 
du 3 juillet 1894, nous lisons : 

« Ernest Renan, Platon embêté de-
« vant une porte où il est écrit : « II y a 
« quelqu'un » ; Taine, un entrepreneur 
« de mâconnerie écrasé par sa bâtisse ; 
« Balzac, un œil immense, rien qu'un 
« œil ; Stendhal, têtes de mort ailées 
« voletant au-dessus d'un cœur de co-
« oKnn • Arthur. Rimbaud, ua avorton 

« Verlaine, un ange qui se noie dans la 
« boue, portail d'église et devanture de 
« mastroquet, etc.. » 

* ** 
C'est le même jour, et chez le mêmie 

Buet, que Blôy dit à Guiches : 
— Tout homme qui possède cinq francs 

me doit deux francs cinquante. 
Il en était parfaitement convaincu. Il 

avait d'ailleurs, sur ce sujet, un extraor-
dinaire pouvoir grossissant ; et à ce 
propos, Alfred Vallette, son éditeur du 
Mercure de France conte des anecdotes 
bien divertissantes. Il ne fallait rien lui 
promettre, ni même faire la moindre al-
lusion qui pût ressembler à une pro-
messe. , 

Un jour, ayant besoin de pécunes, il 
se présente à Léon Deschamps, direc-
teur de La Plume, et lui dit de sa voix la 
plus caverneuse et la plus péremptoire: 

— J'ai besoin de cent francs ! 
—■ Moi aussi, riposte Deischamps. 
— Ah ! fait Bloy, en roulant des yeux 

étincelants et déçus... 
Alors... 
— Ecoutez, lit Léon Deschamps, il y 

a peut-être moyen de s'entendre. Je vais 
vous faire cent francs... 

— Vous êtes donc un faux anon-
nayeur ? demanda Bloy. 

— Non... il suflit d'un papier timbré... 
Tenez... ceci. 

Léon Deschamps atteignit un papier 
long, où l'on apercevait un timbre pâ-
le et fit un effet de cent francs. 

— Voilà, dit-il... Avec ça, vous irez 
chez M..., et il vous l'escomptera. 

Bloy, qui avait contemplé l'opération 
avec émerveillement, garnit sa mémoire 
des paroles ultimes du directeur de La 
Plume : 

—■ S'il vous arrivait d'être gêné... il 
y aurait parfois moyen de faire comme 
aujourd'hui. 

Ces paroles s'épanouirent dans un 
tympan hyperbolique, et pullulèrent 
prodigieusement quand Bloy eut es-
compté le billet. 

Aussi, six ou sept semaines plus tard, 
reparut-il chez Léon ueschamps, avec 
une assurance ingénue : 

— J'ai besoin de dix mille francs, pro-
féra-t-il. 

— Et que voulez-vous que j?y fasse ! 
répliqua Léon Deschamps. 

Bloy l'enveloppe d'un regard indigné: 
— Comment, puisque vous pouvez 

faire de l'argent avec du papier. 

H iiiiimimimiiiimmi m iiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiniiiiiiiiiiii 

Dans le même ordre d'idées, l'admi-
rable anecdote Rothschild. Il arrivait 
parfois à Bloy de dire, mystérieux et fu-
ribond. 

— Figurez-vous que cette crapule clé 
Rothschild a trouvé moyen de me voler 
cinq cents francs ! 

Ce qui ne manquait pas d'étonner un 
peu même les plus déterminés adver-
saires du grand banquier juif. Voici ce 
qui c'était passé. Bloy avait réussi à s'in-
troduire chez Alphonse de Rothschild ; 
il lui avait demandé 2.000 francs et expo-
sé un de ces énormes projets qui rou-
lait inlassablement dans sa tête, un pro-
jet par exemple de « salut par les Juifs ». 
Le banquier, ahuri, et peut-être intimidé 
par les allures de l'écrivain, s'était con-
tenté de lui répondre : 

— Bon ; revenez demain ; il y aura 
une réponse. 
par "dès" vaïèls à qui une consigne pré-
cise avait été passée, recevait une enve-
loppe évidemment pleine de billets. Aus-
sitôt dans la rue, il avait décacheté l'en-
veloppe, compté les billets : il y en avait 
quinze. Et de rugir : 

— Le bandit ! il m'a volé cinq cents 
francs ! 

Un inconnu lui ayant envoyé sa car-
te avec un mot portant que « venant 
par hasard de lire La Femme pauvre, il 
tenait à dire au grand écrivain toute son 
admiration », Léon Bloy, à ce malheu»-
reux inconnu, écrivit sur le champ le 
billet suivant : 

« Léon Bloy, ayant été plusieurs fois 
« déçu par de fétides gredins ou d'épou-
« vamtables imbéciles qui prétendaient 
« l'admirer, invite M. X..., dont h vient 
« de recevoir la carte, à vouloir bien se 
« faire connaître plus amplement, mais 
« par écrit. M. X... dit que les livres de 
« Léon Bloy lui sont tombés sous les 
« yeux « par hasard ». Le mot hasard 
« n'existe pas dans le dictionnaire de 
« cet écrivain peu endurant, qui vou-
« drait savoir si on a eu des intentions 
« offensantes. — Léon BLOY », 

A 
Ses victimes au reste ne manquaient 

pas une occasion de lui rendre trait 
pour trait. Et le vénérable curé de 
Bourg-la-Reine lui-même, qui était en 
possession de cet encombrant parois^ 
sien, né se faisait point scrupule de con-
ter, quelques semaines après la mort de 
Bloy : 

— Oui, c'était un saint homme. Il ve-
nait tous les matins communier avec tou-
te sa famille à la messe de six heures et 
demie. A sept heures, il était chez le bis-
tro, toujours accompagné de sa famille, 
en train de boire îe vin blanc pour at-
tendre l'heure de l'Angelus. 

Anecdote qu'on peut faire suivre de 
celle-ci, encore que les fidèles de l'écri-
vain en aient constaté l'authenticité ; et 
elle est, en effet, assez déplaisante : Bloy 
assistai* à un dîner privé au cours du-
quel il avait ' longuement, brillamment 
débité ses paradoxes. Vint le dessierî. On 
lui passa des petits fours, médiocres, 
qu'il regarda de travers et repoussa en 
disant : 

— Pas de dessert, n'est-ce pas, mes-
sieurs ? Nous pouvons l'offrir au bon 
Dieu ! 

Puis il se leva, passa au salon et, là 
finit, à lui seul, la bouteille de kummel! 

Léon TREICH. 

— Cinq minutes !... et le dîner sera 
prêt ? 

Alors dans son plus câlin sourire : 
— lion, mais j'aurais mis mon cha-

peau, et je pourrai vous accompagner 
au restaurant. 

Conduisez lentement. 

Certaines petites villes, où n'abondent 
pas les curiosités locales, sont humiliées 
de voir les automobiles les traverser 
sans jamais s'arrêter, sauf en cas de 
pannes. Quelques-unes font de touchants 
efforts, mais en vain. 

"Aux Etats-Unis, certaines petites villes 
sans attrait ont imaginé de poser, à 
l'entrée de la ville, de grands écriteaux 

où la réclame 
d'une menace. se corse adroitement 

Conduisez lentemenf, 
Et vous verrez notre jolie ville. 

Conduisez vite, 
Et vous verrez nos magistrats. 

Mais, en France, cela réussirait-il ? 

En série... 

Les pochards : 
— Faut-i' qu' ces cochons d'auber-

gistes nous exploitent ! quand on songe 
qu'une semaine de travail se boit en une 
soirée ! 

LE LISEUR. 
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La Dette Russe 

COMMENT ELLE PEUT 
être réglée 

C'est ce que M. de Monzie expose 
dans une Conférence faite au Con-
grès des Conseillers du Commerce 
Extérieur. 

Le Congrès des Conseillers du Com-
merce Extérieur se tenait dimanche à 
Nice. M. de Monzie avait été prié d'y 
prendre la parole. Il a expliqué pour-
quoi il a travaillé au rapprochement 
franco-russe et il en est venu à parler 
de la dette des Soviets. Voici un 
extrait résum;é de sa Conférence trans-
mis par les' Agences : 

« Les Soviets nous disent : « Don-
nez-nous des crédits et nous paye-
rons. » Nous répondons : « Payez-
nous. Nous ne vous donnerons pas de 
crédits pour paver, mais nous accep-
tons la corrélation entre la discus-
sion des dettes et la discussion d'une 
formule de crédits. » 

« Les dettes, comment les évaluer ? 
Par le montant des sommes que né-
cessitait avant la guerre le service de 
la dette, soit 400 millions de francs-or 
à réduire de 25 p. 100 pour la part 
de territoire russe que les traités ont 
fait perdre à l'U. R. S. S., donc 300 mil-
lions ; 60 millions de francs-or c'est 
le cinquième, si l'on fait compte de la 
dévalorisation du franc; c'est le mon-
tant exact, si l'on fait compte en 
francs-papier, qui correspond au débit 
de la portion d'ancienne Russie qui 
constitue à l'heure actuelle le domaine 
des Soviets. Mais est-il possible à la 
nouvelle Russie de couvrir cette offre 
par des disponibilités de devises ? 

« En 1913, la marge de la balance 
commerciale laissait aux mains de là 
Russie 20 millions de dollars. La Rus-
sie tsariste vendait à la France pour 
50 millions de dollars ; elle lui ache-
tait pour 30 millions de dollars ; les 
20 millions gagnés par elle formaient 
jun quart du service de la dette. 

« A l'heure actuelle, d'après les 
chiffres de 1926, l'U. R. S. vend à la 
France pour 20 millions de dollars et 
lui en achète pour 9 millions. Favo-
riser les transactions avec i'U. R. 
S. S. c'est augmenter ses facultés 
de paiement et c'est ici que se dresse 
le problème du pétrole russe. 

« .|L'U. R. "S. S. peut nous fournir 
un sixième de sa production et un 
sixième de notre consommation, mais 
ces mêmes qualités et ces mêmes 
fournitures peuvent être utilisées pour 
cou-vrir à duc concurrence, en lu 
forme de marchés de fournitures à 
l'Etat français, les crédits que de-
mande l'U. R. S. S. » 

Un accord avec l'Allemagne 
M. de Monzie a donné ensuite des 

renseignements inédits sur le déve-
loppement des conversations relati-
ves au crédit et demandé comment 
ces crédits seront couverts précisé-
ment par les marchés de fournitures 
à l'Etat, dont les pétroles formeraient 
l'essentiel. 

Pour que ce jeu de crédit soit effi-
cace, un accord franco-allemand est 
nécessaire, accord entre les indus-
triels allemands qui ont pratiqué 
l'exportation sur l'U. R. S. S. et les 
industriels français qui désireraient 
la pratiquer de ce côté. 

L'accord est singulièrement avancé, 
grâce à M. Clémentel, qui s'est en-
tremis pour faciliter les conversa-
tions qui se sont prolongées au cours 
du dernier séjour que M. de Monzie 
a fait à Berlin. 

Il faut que les livraisons française 
et allemande sur la Russie soient pra-
tiquées : 1. Aux mêmes prix ; 2. aux 
mêmes conditions de marché, c'est-
à-dire - avec les mêmes clauses-type 
de recours à l'arbitrage ; 3. avec les 
mêmes garanties d'assurance-crédit 
par le moyen d'une coopérative 
ou d'une mutuelle d'assurance-crédit 
franco-allemand à rechercher. 

Quant au concours de l'Etat pour 
ce qui est du risque politique, il sera 
d'autant plus facilement obtenu que 
le Parlement français aura devant 
lui le front unique de nos deux in-
dustries. Enfin, il n'y a pas de possi-
bilité d'engager une politique avec 
l'U. R. S. S. si chacune de nos exi-
gences légitimes est contredite par 
des facilités que pourrait offrir une 
concurrence allemande. 

L'orateur termine en indiquant que 
tout ceci est subordonné en fin de 
compte à la passation d'un pacte dé 
véritable et effective non ingérence. 

« Je garde, dit-il, l'entière convic-
tion qu'il sera possible de mener à 
bien, au travers des contradictions 
et des incompréhensions, la plus dif-
ficile des négociations avec le plus 
difficile des peuples. » 

Les explications de M. de Monzie 
ont été suivies avec un intérêt pas-
sionné par l'auditoire- qui a vigou-
reusement applaudi l'orateur. 

 . >St< ——— 
Commissariat de police 

Notre compatriote M. Mèges, Com-
missaire de police de classe exception-
nelle à St-Chamond, est présenté 
pour la hors-classe, 3" échelon. 

Nos félicitations à M. Mèges, 
Perception 

M. Marcenac est nommé percepteur 
dej Catus, en remplaceraient de M. Ro-
che, admis à la retraite. 

Gendarmerie 
M. Maury, gendarme de la brigade 

de Lalbenque, est iadmis à la retraite. 

LES AMIS 
DU BEAD VIEUX QUERCY 

LA PREMIERE SAISON 
A peine constituée, cette Société 

n'a pas attendu pour agir d'être comr 
plètement organisée. Dimanche pro-
chain aura lieu la première manifes-
tation de son activité, qui ne sera pas 
la moins brillante. 

M. de Monzie, qui a tout de suite 
approuvé les initiatives de la Société, 
a bien voulu faire lui-même la Confé-
rence Inaugurale de la série 1927-1928. 
Elle se tiendra au Théâtre Municipal 
de Cahors, le dimanche 15 janvier, à 
17 heures (5 heures du soir). 
L'éminent orateur y parlera sur 
« Les Lettres et la Politique ». 

** 
Il n'était pas facile de donner à ce 

début une suite digne de lui. Les or-
ganisateurs croient pourtant y avoir 
réussi. Bien que pris de court par le 
retard de la saison, ils ont pu arrêter 
le programmé suivant. 

Le 28 janvier, Madame Dussane, 
sociétaire de la Gomédie-Franeaise, 
parlera des « Médecins dans la Lit-
térature depuis Molière jusqu'à 
Knock ». Cette Conférence sera agré-
mentée par la « lecture de scènes ». 

Le 19 février, on entendra M. André 
Lamandé, l'écrivain de grand talent, 
auteur de « Les Lions en Croix », de 
« Ton Pays sera le Mien », de s Les 
Enfants du Siècle » et, enfin, de ce rér 
cent ouvrage « La vie gaillarde du 
sage Montaigne » qui obtient" en ce 
moment un si vif et si légitime suc-
cès !... M. André Lamandé parlera de 
« Montaigne et l'Esprit Gascon ». 

Enfin, le 9 mars, conférence de M, 
Edouard Helsey sur « Les Vagabonds 
du Journalisme ». Personne n'était 
mieux qualifié pour traiter ce sujet 
que le très remarquable collabora-
teur du Journal, auteur de reporta-
ges célèbres et entre tous de cette fa-
meuse enquête en Alsace qui aboutit 
au procès retentissant de l'abbé 
Haegy. 

Le Comité Provisoire a conscience 
d'avoir ainsi composé un program-
me à la fois varié et de belle tenue qui 
donnera satisfaction aux membres de 
la Société et au public lotois. 

Mme 

d'école, M. 

;mill,,,.iiwiitiiiiiii™™.™m""™ 

Enseignement primaire 

MOUVEMENT DAIS LE PERSONNEL 
Par arrêté de M. le Préfet en date 

du 7 janvier courant pris sur la pro-
position de M. l'Inspecteur d'Acadé-
mie et ayant effet du 1er janvier 1928, 
ont été nommés : - „ . 

A Gourdon (adjoint), M. Bordes, 
instituteur à St-Projet ; 

A Gorses, chargé d'école, M. Gas-
quet, adjoint à la même école ; 

A Bagnac, direction : M. Lafoi 
Gorses ; , ,,, , . ,» 

A 'Larnagol, charge d école, M 
sile, de Cénac-Albas ; 

A Larnagol, chargée d'école, 
Basile, de Carnac-Rouffiac : 

A Goujounac, chargé 
Garrigou, de Larnagol ; 

A Goujounac, chargée d'école, Mme 
Garrigou, de Larnagol ; 

A Cajare direction : M. Couyba, ad-
joint dans la même école ; 

A Thégra, chargé d'école, M. Garri-
gues, de St-Martin-Labouval ; 

A Thégra, chargée d'école, Mme 
Garrigues, d'Espeyrqux ; 

A Catus, chargé d'école M- Vaysse, 
de Boissières ; 

A Sousceyrac, chargé d'école, M. 
Mozières, adjoint dans la même éco-
le ; A Lamothe-FéneJpn. chargée d éco-
le, Mlle Salles, d'Ussel ; 

A Masclat, chargé d'école, M. Léo-
nard de St-Cirq-Madelon ; 

A Carennac, chargé d'école M. La-
vevssière, de Montdoumere (adjoint); 

A Cajarç, adjoint, M. Saint-Marty, 
de Bagnac (adjoint) ; 

A Bagnac (adjointe à l'école de 
garçons) Mme Lafon, de Gorses ; 

A Castelnau, direction : Mme Pech-
méja, de Castelnau, adjointe ; 

À Baladou, chargée d'école, Mlle 
Négrier, d'Ësclauzels ; 

A Théminettes, chargée d'école, 
Mme Bennet, du Bouyssou (détachée) ; 

A St-Médard-de-Presque, chargée 
d'école, Mme Durand, de Loubressac; 

A Loubressac, chargée d'école, Mme 
Castaing, de Lunegarde ; 

A Gintrac, chargée d'école, Mlle. 
Constanty, de Beaumat ; 

A Faycelles, M, Blazy, de Bagnac 
(adjoint) ; 

A Bagnac, adjoint, M. Lagarrigues, 
de Faycelles ; 

A Bagnac, adjointe, Mme Lagarri-
gues, du Mas-du-Noyer ; 

A Cénac-Albas>, chargée d'école, 
Mlle Servant, du Dégagnazès ; ; 

A Livernon, chargé d'école, M. 
Magne, de Quissac ; 

A Livernon. chargée d'école, Mine 
Magne, au QwiàwwB , 1 ■ . ^ 

A Quissac, chargé d'école, M.. 
Chambaud, de Ste-Golombe ; 

A Quissac, Chargée d'école; Mme 
Chambaud, de Benneviole-Cardail-
lac ; 

A Teyssieu, adjointe, Mlle Salis, de 
Glédines-Sousceyrac ; 

A Esclauzels chargée d'école, Mme 
Dilhac, institutrice du cadre du Haut-
Rhin (loi Roustan) ; 

A Gorses, adjoint, M. Cambon, de 
Comiac ; 

A Gorses chargée d'école, Mme 
Cambon, de Teyssieu ; 

A St^Martin-Labouval chargé d'éco-
le, M- Cayraç, d'Qrniae ; 

A St-Cirq-Madelon, chargé d'école 
M. Laval de St-Vincent-St-Géïé ; 

Au Dégagnazès-Peyrilles, chargée 
d'école, Mlle Cprnède, institutrice du 
cadre du Tarn (permutation). 

Avis aux adhérents 
Comité Provisoire fait appel a 

LA MARAUDE! 
Des propriétaires de vignes, de jar-

dins isolés de la ville se plaignent de 
la visite de mauraudeurs qui râflent 
les légumes, et comme nous le signa-
lons d'autre part, les poules et les la-
pins. 

Ces maraudeurs exercent-ils pen-
dant la nuit, seulement ? Pas toujours. 
On en a vu opérer en plein jour. 

Dimanche, notamment, des prome-
neurs ont pu voir deux femmes qui 
faisaient ample provision de légumes 
dans un terrain de la région de Ca-
bessut. 

A la vue des promeneurs, les deux 
femmes sont parties en laissant leur 
butin sur le terrain. Mais le soir venu, 
il est plus que probable qu'elles sont 
allées le prendre. 

De pareils faits se produisent, de-
puis quelque temps, trop souvent. 

Il n'est pas de jour où l'on n'en-
tende pas un propriétaire se plaindre 
de vol de légumes, de volailles dont 
il a été victime. 

Et les maraudeurs connaissant bien 
le» lieux où ils opèrent, prennent tou-
tes précautions pour ne pas être 
pineés. 

Malheureusement, si toutes les vic-
times des maraudeurs manifestent un 
légitime mécontentement, elles ne 
portent pas plainte à la police, 

Et c'est un tort, parce que les ma-
raudeurs voyant qu'aucune surveil-
lance n'est établie, continuent leurs 
frueteuses opérations. 

Oui, c'est un tort que de se conten-
ter de récriminer et de ne pas porter 
plainte, parce que si une plainte était 
portée, il serait possible à la police de 
faire quelque visite impromptue dans 
maints locaux où elle pourrait trouver 
des objets dont les détenteurs se-
raient bien gênés d'indiquer et 
d'avouer la provenance. 

A la veille de chaque fête, Npël, 
jour de l'an, jour des Rois, Carnaval, 
Pâques, etc., etc., les maraudeurs se 
mettent en campagne et de façon sûre. 

Ce ne sont pas des nomades qui 
râflent' légumes, volailles, truffières. 
Les voleurs n'habitent pas hors de la 
commune. On le sait bien, 

Mais, encore une fois, il faut que 
les victimes des vols ne sie contentent 
pas de protester contre 1 es voleurs. 
Porter plainte, c'est provoquer des re-
cherches, une surveillance et il y a des 
chances pour qu'un jour où l'autre, 
la police parvienne à mettre la main 
au coïïet des maraudeurs ! 

LOUIS BONNET. 

Le 
toutes les personnes qui jugent inté-
ressante la tâche qu'il s'est donnée. 
Il informe celles gui ont rt^ja iiomm-

dé leur inscription et qui n'ont pas 
encore reçu leur carte qu'elles pour-
ront retenir des places à demi-tarif 
(jusqu'à concurrence de trots par 
adhésion) en donnant leur nom à la 
Concierge du Théâtre. Les cartes se-
ront envoyées à domicile aussitôt que 
possible. 

Le COMITÉ PROVISOIRE. 
 r-i >;<$>;< . 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec le plus grand 

plaisir la nomination de notre distin-
gué compatriote, M. Eugène Paumès, 
receveur de l'enregistrement à On-
dres (Landes), au grade de Chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Voici la citation dont il a été l'ob-
jet : 

« Lieutenant au 14e régiment de 
« tirailleurs sénégalais, 12 ans de 
« services, 5 campagnes, a été blessé 
« et cité ; titres exceptionnels ; très 
« beaux services de guerre. » 

Au jeune légionnaire et à sa famil-
le, nous adressons nos meilleures fé-
licitations. 

La Grappe du Quercy 
Le Conseil de la Grappe du Quercy 

rappelle à ses sociétaires et à leurs 
invités que c'est le dimanche 15 jan-

i vier qu'aura lieu dans la salle du Pa-
lais des Fêtes, 199, rue St-Martin, sa 
matinée dansante, suivie de concert 
(et quel concert !) dont voici le pro-
gramme : 

Mlle Couderc, de la Gaîté lyrique, 
M. Augé, de l'Opéra, 
M. Cloquet, de l'Olympia, 
M. Pierre Mirini, le petit violoniste 

prodige. 
Les sociétaires ne pouvant, pour un 

motif quelconque assister à notre 
Concert pourront néanmoins l'enten-
dre s'ils sont possesseurs d'un poste 
de T. S. F., car il sera radiodifusé 
par l'Ecole supérieure des P. T. T. 

*** 
Graphistes, 

N'oubliez pas que c'est le samedi, 
11 février, que la Grappe du Quercy 
donnera son banquet annuel, sous la 
présidence de M. Malvy, président 
de la Commission des Finances, as-
sisté de Messieurs, les parlementaires 
du Lot dans la jolie salle du restau-
rant Gillet (Porte Maillot), Le prix 
de la carte du banquet et bal est de 
33 fr, 50 ; de la carte de bal, 6 fr. 

Les sociétaires pourront retirer 
leurs cartes à la matinée dansante du 
15 janvier. 

Le Secrétaire : R. SOULIÉ. 

Médaillés militaires du Lot 
Le banquet de la Société des Mé-

daillés militaires du Lot, aura lieu le 
samedi 14 janvier courant, à 7 heures 
du soir, à l'Hôtel Pujol-Singou, en 
face la gare. 

Réunion à 6 h. 30 du soir, au Café 
de la Promenade. 

Par arrêté de M. l'Inspecteur d'Aca1 

démie, en date du même jour et ayant 
aussi effet du 1" janvier, ont été délé-
gués, .provisoirement et jusqu'à nou-
vel ordre : 

A St-Vincent-St-Céré : M. Astrijc, 
de Thégra ; 

A Carnac-Rouffiac : Mme Grassies, 
du cadre de la Hte-Marne (loi Routan 
de permutation) ; 

A Gras : Mlle Soulié, ex-élève-maî-
tresse d'école normale ; 

A Cahus, Mlle Cellier, ex-élève-maî-
tresse d'école normale ; 

Au Bouyssou, Mlle Ljavinal, ex-élè-
ve-maîtresse d'école normale ; 

A Ussel, Mlle Dorysse, ex-élève-maî-
tresse d'école normale ; 

A Laborie-Prendeignes, Mlle Conil, 
ex-élève-maîtresse d'école normale ; 

A Lunegarde, Mlle Merle, ex-élève-
maîtresse d'école normale ; 

A Beaumat, Mlle Ltieoinbe, ex-élè-
ve-maîtresse d'école normale. 

A Benneviole-Cardaillae, Mlle Prou-
pech, ex-élève-maîtresse d'école nor-
male ; 

A GlédinesrSouseeyrac, Mlle Jaus-
sely, ex-élève-maîtresse d'école nor-
male ; 

Au Mas-du-Noyer (Faycelles), Mlle 
Deïbos, ex-élève-maîtresse d'école nor-
male ; 

A Mejanasserre-Cornae, Mlle Pa-
routy, ex-élève-maîtresse d'école nor-
male ; 

A Comiac, chargé d'école, M. Del-
îmond ex-éiève-maître d'école normale 
de Rodez, section du Lot. 

Postes vacants 
St-Projet (école de garçons). 
Les maîtres désireux d'être appelés 

à ce poste §pnt invités à adresser 
d'urgence leur .demande à l'Inspection 
Académique par la voie hiérarchique. 

Service vicinal 
M. Nadal est nommé, à titre tempo-

raire, et à défaut de candidats mili-
taires classés,, cantonnier du service 
vicinal dans ie Loi, 

Compatriote 
Nous sommes heureux d'apprendre 

que notre sympathique et vaillant 
piiainp au régiment des pompiers de 
Paris, vient d'être décoré de la mé-
daille de « dévouement en argent, de 
1" cjasse au feu et explosions de la 
soute aux inflammables (chambre 
infernale) de la pharmacie de l'Ar-
mée. » 

Nous adressons à notre excellent 
compatriote et ami, dont le nombre 
de décorations — récompenses d'un 
dévouement et d'une bravoure remar-
quablement appréciés sur le front 
français et en Syrie — est considéra-
ble, nos bien vives félicitations. 

Cercle Gambetta 
L'Assemblée générale du Cercle 

Gambetta aura lieu dimanche pro-
chain, 15 courant, à 15 heures. 

La réunion sera présidée par M. de 
Monzie, président du Cercle. 

La clôture de lg chasse 
Dimanche 8 janvier, était jour de 

«tore de fa chasse. Aussi, pour fêter, 
ou plutôt, pour saluer la fin de la sai-
son cynégitique, les fervents de 
St-Hubert s'équipèrent et allèrent à 
la recherche du gibier. 

la journée fut favorable, par la 
température, tout au moinsf et si les 
gibecières ne furent pas garnies, les 
chasseurs eurent la satisfaction de 
faire une bonne et saine randonnée 
à travers les coteaux, 
A défaut de lapins... des pigeons ! 

Un propriétaire des environs de 
Cahors élevait dans sa maison de cam-
pagne des pigeons qu'il soignait, avec 
tendresse, pensant bien qu'un jour 
prochain ils lui permettraient de 
s'offrir un excellent salmis. 

La clôture de la chasse lui permet-
tra de savourer ce régal plus tôt qu'il 
ne le désirait. 

Des chasseurs rentrant bredouilles 
virent les pigeons qui s'ébrouaient du 
côté de Peyrolis, les tirèrent. 

Mais les pauvres bêtes eurent la 
force de regàgner leur pigeonnier, où 
le propriétaire les ramassa ' Inertes, 
morts. 

Le propriétaire avait entendu les 
coups de fusil ; il se mit à la pour-
suite des chasseurs, mais il ne put les 
rejoindre. Il l'a bien regretté; 

Vol de poules et de lapins 
Un propriétaire d'un jardin, situé 

dans les Hortes, élevait dans un pou-
lailler bien conditionné, quelques pou-
les pondeuses ef des lapins. 

Il vient d'avoir la désagréable sur-
prise de constater" que des malfai-
teurs ayant pénétré dans le jardin, 
avaient emporté les plus belles poules 
ajnsi que quelques lapins. 

Plainte a été déposée à la police. 
Arrestation 

La gendarmerie de Limogne a pro-
cédé à l'arrestation d'une femme, sans 
domicile fixe, âgée de 38 ans, nom» 
mée Garibaldi popr défaut de carnet 
anthropométrique. 

Elle a été conduite à Cahors et 
écrouée à la prison. 

Vandalisme 
Un propriétaire de notre ville avait 

planté, il y a quelque temps, des chê-
nes truffiers dans une terre qu'il pos-
sède dars la combe de Simèles (près 
Cahors). 

La plantation avait très bien réussi, 
il n'y avait plus qu'à attendre les... 
produits. 

Mais un malfaiteur veillait. Est-ce 
un propriétaire de terrain inculte qui 
jalousait la plantation si bien réussie 
de son collègue ? 

Le tout est que le propriétaire des 
chênes truffiers eut le triste spectacle, 
en allant à sa vigne, ces jours der-
niers, de voir que ses chênes avaient 
été arrachés et emportés. 

C'est une perte importante que su-
bit ce propriétaire, et c'est un vol, un 
acte de vandalisme qui méritent d'être 
sévèrement réprimés. 

Une enquête est ouverte et il faut 
espérer qu'elle donnera un résultat. 

Vol de lapins 
Des maraudeurs ont pénétré dans 

la nuit du 8 au 9 janvier dans la pro-
priété de M. Cazes, avenue de l'Abat-
toir, et ont rendu visite aux cages à 
lapins. 

Au réveil, les propriétaires s'aper-
çurent que plusieurs lapins avalent 
été volés. 

Plainte a été portée à la police. 
Autobus contre voiture 

Samedi, l'autobus faisant le service 
de Pélacoy, a heurté une voiture 
conduite par M. Miquel, propriétaire, 
à }Lamothe-Cassel. 

fLe brouillard était si épais que le 
chauffeur de l'autobus ne pouvait pas 
voir la voiture, et la lanterne de 
celle-ci, d'autre part, n'était pas pla-
cée en évidence. Mme Miquel tenait 
la lanterne à la main, 

Mme Miquel a été contusionnée. 
Pertes 

Il a été perdu un stylo par M. Lu-
do, dépositaire de journaux • 2 billets 
de 1.000 fr. par Mme Bach, de Con-
cots. 

Trouvaille 
Il a été trouvé une paire de lor-

gnons par Mme Lafage, institutrice 
à Cahors. 
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Chronique des Héâtres 
LA FEMME NUE 

« La Femme nue est une pièce d'amour 
qui plaît à tous les publics. Le succès 
à Paris a été triomphal, et il en sera de 
môme dans toutes les villes de nos dé-
partements, puisque ce sont les Tournées 
Raret qui conduisent la tournée. » 

Voila ce qu'écrivait notre regretté Ro-
bert de Fers an moment où les Tournées 
Baret s'assuraient le privilège exclusif 
de promener le chef-d'œuvre de Henry 
Bataille. 

La Femme nue sera donnéeauThéâtre 
Municipal le Jeudi 10 Janvier. 

V 
AVIRON CADURCIEN 
Layelanet bat Cahors 

Nous nous excusons ae ne pouvoir 
rapporter aujourd'hui les impressioqs 
qui nous sont transmises sur la pénible 
surprise produite par la défaite immé-
ritée de l'Aviron CadUrcien. La place 
nous fait défaut, mais nous pouvons les 
résumer en disant que nos joueurs va-
lent beaucoup mieux que cela et qu'ils 
ont été victimes d'un acharnement du 
sort et d'un concours de circonstances 
particulièrement injustes. 

Voici quelques détails sur la partie : 

Un terrain gras, le ballon glissant. A 
Lavelanet, quinze athlètes puissants, ru-
gueux. Les avants balayent enlassable-
ment le terrain ; les nôtres dix fois re-
foulés repartent dix fois faisant fuser 
des élans de beau jeu. Lavelanet dribble 
continuellement ; gare à qui se couche; 
il goûtera la càresse des crampons arié-
geois : Un homme, puis deux et bientôt 
trois hors de combat ; ils nè seront 
plus que flgurants. Les trous inévitables 
se créent, par où s'infiltrent l'adversaire. 

L'arbitre, personnage de bonne foi 
mais timoré et beaucoup trop lointain 
n'essaye pas de calmer l'ardeur destruc-
trice de quelques Lavelanetiens. 

Est-ce par peur du Chauvinisme local? 
— C'est probable. 

Un joueur Cadurcien, qui n'a plus Je 
ballon, est étendu 3 minutes d'un di-
rect à la tête. A son réveil il s'étonne 
qu'une sanction n'ait pas été prise con-
tre son agresseur ; il s'en étonne même 
trop vivement au gré de l'arbitre qui 
l'exclut ; plus que onze joueurs à 
Cahors. 

La partie continue violente ; le pla-
quage à retardement n'y est pas répri-
mé, et par cela même se trouve encou-
ragé. Crassac dégage, le ballon est déjà 
en touche qu'il reçoit un adversaire, ca-
tapulte vivante, dans l'estomac. Il est 
écroulé à son tour. 

C'est bientôt la fin, l'heureuse lin, qui 
termine ce cauchemar 

Prochainement nous donnerons le 
compte reridu détaillé de cette triste et 
mémorable partie. 

A 
Réunion ce soir à 8 h, 30, Commission 

de Rugby, au siège.' 
■ A 

Pendant que leurs aînés jouaient en 
championnat à Lavelanet (Ariège) les 
jeunes de l'A. C, disputaient uh match 
avec les « Espoirs Montalbanais ». 

Les sportifs qui n'assistèrent pas à 
cette partie le regrettèrent, Car vraiment 
elle méritait d'être vue' par â%' plus nom-
breux spectateurs. 

La renommée des damiers n'est pas 
surfaite et leur jeu essentiellement spec-
taculaire fut très applaudi : très jeunes, 
l'aîné' à 18 ans, jouant depuis deux ans 
ensemble, ils ont 'acquis' uïie gçapde ho-
mogénéité qui manque précisément aux 
réserves cadurciennes. Ils jouèrent avec 
tête et ouvrirent à outrance ce qui leur 
permit de concrétiser leur supériorité 
par'2'essais à 1 (6 à 3). 

A l'A. C. on joua avec énergie et vo-

lonté. La défense fut très bonne et cer-
tains mouvements déclanchés par le 
demi d'ouverture, le meilleur de son 
équipe, avec l'arrière, furent de toute 
beauté. Avec un peu plus d'assurance et 
de métier, les. jeunes de l'A. C. feront 
parler d'eux. Excellent arbitrage de M. 
Delgal aîné. 

L'A. S. P. O. à l'honneur... 
Seule des équipes Cadurciennes, l'A. S 

P. O. a été dimanche victorieuse, sauvan. 
ainsi l'honneur sportif de notre cité 
Dans un match comptant pou r les cham-
pionnats de la Ligue du Midi, Cahors 
a battu Montcuq chez lui par un but à 
zéro. 

Très belle partie, disputée devant un 
nombreux public, mais sur un terrain 
transformé en patinoire par les récentes 
pluies, ce qui gêna considérablement 
notre « onze «habitué au terrain sablon-
neux de l'Ile de Cabessut. 

Dès le début, Montcuq domine et en-
vahit le camp des Cadurciens. Heureu-
sement ceux-ci se reprennent vite et 
incursionnent à leur tour chez l'adver-
saire. Cette mi-temps fut en somme assez 
égale et se termina d'ailleurs sur un score 
vierge. En 2e mi-temps Cahors qui veut 
gagner en met furieusement, ses avants 
descendent à tout coup et shootent dan-
gereusement à plusieurs reprises. 
Montcuq est obligé de concéder plusieurs 
corners, leur défense est aux abois. Une 
faute sur leurs buts amène un penalty 
bien botté et réussi par l'avant-centre 
cadurcien. — Cahors : 1 — Montcuq : 0 | 

Dès lors Cahors encouragé joue ma-
gnifiquement et c'est miracle que la mar-
que ne soit pas augmentée en sa faveur. 

Montcuq possède une très bonne équi-
pe aux moyens physiques exceptionnels, 
mais manquant un peu d'homogénéité. 

Félicitons sans réserves nos représen-
tants qui ont bien mérité des sportsmen 
cadurciens et faisons-leur confiance pour 
les matches à venir. A Montcuq se signa-
lèrent l'avant-centre, l'ailier gauche et 
l'arrière gauche. A Cahors, on ne peut 
citer aucun nom, car tous méritaient de 
l'être. Ils ont joué avec courage, science 
et volonté pour le triomphe de leurs cou-
leurs. Jlsen ont été récompensés : Applau-
dissons-les chaleureusement. 

L'arbitre fut très impartial et digne 
d'éloges également. 

A St-CERE 
Rugby (match du 9). — En match de 

championnat d'Auvergne 2e série l'U. S. 
S. C. est battue par Millau, par 12 à 5. 

L'U. S. S. C. bat l'équipe de Meyssac 
(Corrèze) en match amical, sur notre ter-
rain de Riols, par 3 à zéro. 

L'équipe d'association de l'école pri-
maire supérieure en déplacement à 
Aynac, bat l'équipe de cette localité par 
3à0. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Comité d'action républicaine du 
bloc des gauche^. — Les membres du 
Comité sont instammont priés d'as-
sister à la réunion générale qui se 
tiendra le dimanche, 15 janvier, à 10 
heures, salle Cruzel, 

Ordre du jour ; 1, Communication 
très importante de M. Lacaze, con-
seiller général ; 2. Versement des co-
tisations ; 3. Elections législatives. 

Présidence de rigueur, — Le prési-

Catus 
Perception. — M. Roche, le sympa-

thique percepteur de Catus, vient 
d'être admis à faire valoir ses droits 
à la retraite à partir du 1" jan-
vier 1928. \ 

Après 42 ans de service, M. Roche 
prend une retraite bien méritée. 
Affable, bon, serviable, toujours prêt 
à donner un conseil, il avait conquis 
l'estime de toute la population de 
Catus et même du canton. Il se retire 
avec la satisfaction du devoir accom-
pli où malgré l'aridité de sa tâche, il 
attirait la sympathie par sa cordialité, 
son aménité, sa simplicité faite de dis-
tinction et de goût. 

Nous souhaitons qu'il jouisse long-
temps de sa retraite. 

A son successeur, M. Marcenac, nos 
meilleurs vœux de bienvenue. 

Grave accident. — M. Pierre Bruga-
lières, propriétaire à Catus, était 
occupé à bourrer un trou de mine 
quand le coup partit prématurément 
et le malheureux propriétaire reçut 
toute la charge dans' la figure. 

MM. les docteurs Couderc et Périé, 
appelés auprès du blessé, constatè-
rent que ses yeux étaient gravement 
atteints mais qu'ils ne pouvaient pas 
se prononcer sur la gravité du mal. 
Néanmoins les docteurs espèrent 
qu'un œil sera sauvé. 

Nous faisons des vœux pour le 
prompt rétablissement de M. Bruga-
lières qui a été transporté à l'hôpital 
de Cahors. 

Concours de porcs gras. — A l'occa-
sion de la grande foire du 13 janvier 
un concours de porcs gras, doté de 
nombreux prix aura lieu à Catus au 
foirail aux cochons derrière la gen-
darmerie. 

Les inscriptions sont reçues tous 
les jours à la mairie, de 5 heures à 
7 heures. 

Labastlde-du-Vert 
DémograpHe. — Dans l'année 1927 

on a enregistré : * 3 mariages, 8 nais-
sances et 6 décès. 

Les naissances l'emportent de 2 
unités sur les décès. 

Si l'on compare à l'année Ï9ÎÙ1 
nous enregistrons 4 naissances en 
plus et 4 décès eh moins. 

Les Junies 
Hyménée. — Samedi a été célébré 

le mariage de M. Gaétan Nouvel avec 
Mlles Yvonne Vernhes. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bonheur, 

Montcléra 
Anciens Combattants. — Dimanche 

dernier, a eu lieu à la mairie, une 
réunion des anciens Combattants de 
la commune, à l'effet de former un 
groupe de la section cantonale' des 
non-pensionnés. 

Cette réunion a eu lieu sous la pré-
sidence dè! M. Rouméga, maire de 
Montcléra. 



,. . „ AP la section de }Le secretane a
 fonctionnement 

Cazals a «pose
 Nationa

i ,
du ?r0CSan

a
nt et a expliqué les -.vanta-

C°m^vers que pourront en retirer les 
ffnicns Combattants. Il a engagé ses 
camarades à se grouper pour mieux 
^ connaître et mieux se défendre 
dans les revendications qu'ils auront 
à formuler. 

Après ces explications, un groupe 
communal a été aussitôt constitué, qui 
comprend dès le début 22 sociétaires, 
et est appelé à grossir prochainement 
par de nouvelles adhésions déjà pro-
mises. 

M. Mézergues a été désigné comme 
secrétaire ; M. Billières, trésorier, et 
M. Bonnet, suppléant. 

Dimanche prochain, 15 janvier, à 
14 heures, les délégués de la Fédéra-
tion départementale des Combattants 
non pensionnés, rendront visite à ce 
nouveau groupe à l'occasion de leur 
passage dans le canton de Cazals. 

Castelfrane 
Mariage — Prochainement sera célé-

bré le mariage de Mlle Yvonne Cayla, 
avec M. Laurent Foissac, propriétaire 
du domaine de Soûleillac, à Albas. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Saux 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche der-
nier sous la présidence de M. Cagnès, 
maire. 

Présents : MM. Caaes, Pouchet, 
Pouget, Rauzières et Merly. Les au-
tres, excusés. 

M. le Président prie le Conseil de 
vouloir bien approuver de nouveau 
l'augmentation du dixième sur le trai-
tement du receveur municipal. 

L'augmentation est accordée. 
M. le Président dit ensuite que la 

commune de Saux se trouve désignée 
pour être dotée d'une cabine télépho-
nique. H ajoute qu'il faut trouver un 
local et un gérant, que le receveur bu-
raliste s'y refuse, mais qu'il pense 
que la question n'est, ou ne sera pas 
insoluble. Qu'en attendant on peut 
admettre le principe de la création 
projetée. 

Plusieurs membres trouvent pour 
raison que c'est créer de nouveaux 
fonctionnaires1 communaux, ce qui 
entraîne une dépense. Puis que Saint-
Matré ne se trouve qu'à 3 h. cïe Saux. 

La proposition mise aux voix est 
repoussée. 

Ont voté pour : Cagnès, Gazes, Pou 
chef. 

Contre : Rauzières, Vignaîs, Pouget 
et Merly, adjoint au maire. 

Nous avons crié trop vite l'avanta-
ge de cette création. 

Il s'est trouvé, au sein du Conseil 
municipal, quatre membres ennemis 
de tout progrès. Nous pouvons préju-
ger ce qu'il adviendra quand il s'agi-
ra de lumière électrique. 

Que voulez-vous ? Il existera tou 
jours des individus pour priver de 
bien-être même leurs concitoyens. 
Heureusement qu'il est facile de les 
empêcher de nuire. 

Sauzet 
Foire des Rois. — C'est jeudi pro 

chain 13 janvier qu'aura lieu l'une 
des plus grandes foires de l'année, re-
nommée surtout à cause des affaires 
qui s'y traitent sur les porcs gras. Il 
y aura certainement aussi beaucoup 
de bétail et beaucoup de truffes. On 
peut donc s'attendre à une affluence 
de marchands et de visiteurs. 

Démographie (Année 1927). — 
Naissances : neuf ; inariagjcs : six ; 
Décès ; neuf. 

Lcscabanes 
Banquet des chasseurs. — Pour 

maintenir l'excellente tradition, nos 
chasseurs se sont réunis en un ban-
quet fraternel à l'hôtel Cagnac, sous 
la présidence de M. Autefage, maire. 

Avec un menu particulièrement 
soigné, le repas s'est terminé dans la 
plus franche cordialité. 

Duravel 

Probité. — L|e jeune Emile Arra-
gon, âgé de 15 ans,' fils de M. Arragon, 
mécanicien à Duravel, a trouvé dans 
la salle d'attente de la gare, un porte-
feuille contenant, outre une petite 

somme d'argent, de nombreux cou-
pons de titres divers, au porteur. 

Des papiers également contenus 
dans ledit portefeuille, au nom de 
M. Rigal, au Port-de-Vire, apprirent 
ainsi le nom de celui qui l'avait perdu 
et auquel l'enfant s'empressait de. le 
émettre. 

Nous le félicitons chaleureusement 
pour cet acte de probité. 

Courses de chevaux. — Dimanche à 
15 h. 30, a eu lieu à la mairie, une 
réunion en vue de former un comité 
de courses de chevaux. 

Ledit comité a été organisé, et il 
procédera ultérieurement à la forma-
tion du bureau. 

St-Géry 
Conférence antituberculeuse. — Di-

manche un nombreux public, réuni 
dans la salle d'école des garçons de 
notre ville, assistait à une conférence 
organisée par le comité du Timbre 
antituberculeux. 

M. Cambon, professeur au lycée 
Gambetta, à Cahors, était accompa-
gné de M. Bourthoumieux, secrétaire 
de l'inspection académique du Lot. 

M. Cambon parla éloquemment des 
ravages de la tuberculose, de la lutte 
contre le terrible fléau et des habitu-
des d'hygiène à prendre tous les jours 
en vue d'une préservation possible. 
Cette intéressante et agréable cause-
rie, fut suivie de chants et de récita-
tions exécutés par les élèves de nos 
écoles. 

Une quête assez fructueuse termi-
na cette agréable soirée. 

Arrondissement de Figeac 
Figea© 

Le pont des Carmes. — Dans sa réu-
nion du 14 décembre, le Conseil muni-
cipal avait demandé l'élargissement de 
la Route Nationale n° 140, à son point 
de jonction avec la route de Lissac G. C. 
N° 2 et aussi l'élargissement du Pont du 
ruisseau des Carmes jusqu'à l'alignement 
du mur de clôture de l'Hospice. 

M. l'Ingénieur d'arrondissement is'est 
empressé de donner satisfaction à la 
première partie de la demande et a fait 
procéder aux travaux de couverture du 
fossé qui sont sur le point d'être ter-
minés. A cet endroit la circulation de-
viendra donc plus facile. 

Mais quant à la deuxième partie, M. 
l'Ingénieur a fait connaître que le Pont 
des Carmes, possédant une chaussée de 
6 m. 70 et des trottoirs de 1 m. 20, il lui 
paraît très problématique que l'Etat sait 
disposé à engager la dépense qui en ré-
sulterait et qui, dans le cas le plus fa-
vorable serait en grande partie à la char-
ge de la Ville. Pour le moment, il con-
vient de prendre patience, mais la cir-
culation automobile devenant chaque 
jour plus intense, ce projet devra se réa-
liser tôt ou tard, à moins qu'un autre 
projet de plus grande envergure — la 
déviation de la Route de Planioles 
N° 140 — finisse par être sérieusement 
envisagé. 

Bagnac 
Dans l'enseignement. — M. Pa-

chins, le sympathique directeur de 
l'école publique de garçons de Ba-
gnac est admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Nous adressons à cet excellent maî-
tre qui ne compte que des amis dans 
notre commune et dans le canton, 
nos vœux de bonne et longue retraite. 

Corn 
Timbres anti-tuberculeux. — La 

vente des timbres anti-tuberculeux a 
été assez active dans notre petite com-
mune ; 38 carnets ont été placés; 
merci aux membres du Comité local et 
aux généreux donateurs. 

L[iste électorale. — La commission 
de révision, composée de M. Marnhes, 
Maire, de M. Magot, délégué du Con-
seil municipal, de M. Besombes, délé-
gué-administratif, a proposé une addi-
tion et trois radiations, ce qui ramè-
nerait à 102 le nombre des électeurs 
inscrits. 

Etat-civil de l'année 1927. — Notre 
mairie a enregistré 2 naissances et 
8 décès. Ni mariages, ni publications. 
Désolante statistique ! 

Terrou 
Atterrissage de ballon. — Jeudi soir, 

à la tombée de la nuit, les habitants dii 
village de Fournenty, entendaient les 
appels d'une sirène. Bientôt après, à leur 

grande surprise, ils virent non loin de 
là, un ballon genre dit « Saucisse » qui 
se' préparait à atterrir dans un pré. 

Les curieux s'empressèrent de porter 
secours aux aéronautes. Ceux-ci; au nom-
bre de trois, un ollicier et deux soldats, 
purent sans dommage et sans trop de 
difficultés, descendre de la nacelle. 

Le ballon, qui venait de Roehefort, 
effectuait des essais ; dégonilé, l'aérostat 
a été transporté par camion à la gare de 
Figeac, pour être réexpédié. 

L'officier et les élèves-pilotes qui le 
montaient ont reçu, jeudi soir, la plus 
cordiale, hospitalité à l'hôtel Bourgade 
du village de Laborie. Ils sont repartis 
à destination de Roehefort, par voie 
ferrée, vendredi matin. 

St-Céri 
Foire du 6 janvier. — Foirail aux bes-

tiaux : Veaux, de 6 fr. 25 à 8 fr. ; bœufs 
de travail, de 4.600 à 5.300 fr. ; bouvil-
Ions de 2.400 à 3.000 fr. ; vaches de tra-
vail,' de 2.800 à 3.600 fr. ; génisses, de 
2.500 à 3.000 fr., le tout la paire. 

Place des Roubinets : Porcs gras, de 
340 à 390 fr. les 50 kilos ; porcelets, de 
170 à 220 fr. la pièce ; brebis, de 115 a 
130 fr. pièce. 

Halle et place du marché : Froment, 
de 98 à 102 fr. ; seigle, de 76 à 78 f r. ; 
sarrasin, de 72 à 75 fr. ; avoine, de 30 
à 33 fr. ; pommes de terre, de 24 a 26 
fr., le tout le sac de 80 litres. Cerneaux, 
13 à 14 fr. le kilo. 

Place de l'Eglise : Poules, 4 fr. ; pou-
lets, 4 fr. 50 à 5 fr. ; lapins, 2 fr. 50 à 
3 fr. ; dindons, 5 fr.; oies, 9 fr.; beurre, 
9 fr. ; fromage, du Cantal, 4 fr. 75 ; de 
Roquefort, 4 fr. 50, le tout la livre -
œufs, 9 fr. la douzaine. 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 
IHSIiMlEJaKlGŒ 

Arrondissement de Gourdon 
Martel 

Etat Civil de décembre. — Naissances 
Robert-Pierre-Louis Riaucoux; Noël-Jean 
Laguillaumie (Meyrangle). 

Mariage : Baptiste Lafon, de Creysse, 
et Angèle Laguilleumie. 

Décès : Antoine Louradour, 88 ans ; 
Anne Marty, 71 ans (Murel, section hos-
pitalisée); Marie Massan, 78 ans. 

Statistique 1927. — Naissances, 27 ; ma-
riages, 10; décès, 51. 

Salviac 
On réclame. ■— Les caniveaux de la 

rue Basse ont asséché en partie seule-
ment cette voie si fréquentée, aussi la 
boue gluante et visqueuse existe à de-
meure en ce point ; on nous a promis 
un rechargement prochain. On attend 
toujours, mais rien n'est fait. Le conseil 
municipal a cependant de temps en 
temps le sens de l'opportunité, nous vou-
lons'bien le reconnaître néanmoins, si 
les projets sont vite élaborés, l'exécution 
est souvent très longue. 

Nous voulons croire que satisfaction 
sera cependant donnée aux habitants du 
bas quartier de la ville, au nom de 
l'hygiène et de l'a propreté de la ville. 

Démographie. — Le Bulletin démogra-
phique de la commune n'est pas aussi 
intéressant que celui de l'an dernier ; 
les décès l'emportent cette année sur les 
naissances. Naissances, 20 ; décès, 25 ; 
mariages, 7 ; publications', 10. 

Dégagnac 
Auto contre auto. — Dimanche matin, 

deux autos conduites : la première, par 
M. Davidou, boucher à Salviac, et la se-
conde, par M. Fontanel, boucher à Déga-
gnac, se sont tamponnées à l'entrée du 
bourg. 

Ces deux voitures, qui venaient de la 
gare, se suivaient à peu de distance. M. 
Davidou, au croisement d'une voiture, 
ne pouvant, à cause d'un tas de pierre, 
céder la largeur de route sdflisante, 
stoppa devant les pierres. 

Soit que M. Fontanel, qui suivait, ne 
se soit pas rendu compte de ce qui se 
passait, ou qu'il n'ait pu freiner à temps, 
il a tamponné la voiture qui le précé-
dait, occasionnant à cause du dégel, un 
dérapage général. 

Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes ; tout se borne à des dégâts maté-
riels. 

Foire grasse. — Notre foire du 5 jan-
vier, dite foire grasse, a eu son impor-
tance habituelle. 

Sur les foirails largement approvi-
sionnés, sauf celui des porcs, dè nom-
breuses affaires ont été traitées, aux 
cours suivants : 

Bœufs de boucherie, de 80 à 210 fr. 
les 50 kilos ; veaux, de 4 à 4 fr. 50 le 
kilo, suivant qualité ; moutons gras, de 
3 fr. 75 à 4 fr. 80 le kilo ; agneaux, de 
5 fr. à 5 fr. 50 le kilo ; oies grasses et 
canards gras, non plumés, cours ex-
trême, 7 fr. 75 la livre ; poules, 4 fr. 50 ; 

poulets, 5 fr. le demi-kilo ; œufs, 7 fr. 
la douzaine. 

Les porcs étaient peu nombreux. On a 
pu relever le prix de 400 fr. les 50 kilos, 
poids vif. 

Vayrac 
Probité. — M. J.-B. Lavergne, pro-

priétaire à Lachapelle-aux-Saints (Cor-
rèze), passant à Vayrac, avait perdu 
son portefeuille contenant une somme 
importante. 

Ce portefeuille a été retrouvé par 
Mlle Marie Roubeyrie, âgée de treize 
ans, domestique chez Mme veuve 
Bourdet, dimiciliée à Vayrac, qui 
s'est empressée de le remettre à sa 
patronne. 

A l'examen du portefeuille, Mme 
Bourdet trouva l'adresse du proprié-
taire. Elle fit avertir M. Lavergne, qui 
fut enchanté de retrouver cette som-
me qu'il croyait perdue. 

Toutes nos félicitations à Mlle Rou-
beyrie pour son acte de haute pro-
bité. 

Foire de Janvier. — Voici les cours : 
Bœufs gras, 215 à 225 francs les 50 kilos 
poids vif; bœufs de travail, de 5 000 à 6.000 
francs la paire; bouvillons, de3.500 &4.000; 
bourrets d'Auvergne, de 1.500 à 2.500 fr. 
la paire. 

Vaches grasses, de 150 à 200 francs les 
50 kilos poids vif. suivant qualité; veches 
de travail, de 2.500 à 4.000 fr. la paire ; 
vaches suitées, de 1.400 à 2.600 fr. l'une 
suivant âge. 

Veaux de lait, de 6 fr. à 7,59 le kilo poids 
vif; porcs gras, de 370 à 400 francs les 50 
kilos suivant qualité ; moutons, de 150 à 
190 fr. pièce, suivant grosseur et qualité ; 
porcelets 150 à 280 fr. pièce, suivant gros-
seur, 

Marché à la volaille: Poulets, 6fr.; din-
dons^ fr.; poules grasses, 5 fr.; canards, 
5 fr. ; oies grasses, 8 fr.; lapins domesti-
ques, 3 fr., le tout le demi-kilo ; œufs, 7 
fr. 50 la douzaine. 

Sous la halle : Blé, 105 fr. le sac de 80 
litres ; pommes de terre, de 24 à 28 fr. le 
sac; haricots, de 30 à 35 fr. le quarton de 
25 litres. 

Foies gras, beaucoup d'apport : 20 fr. 
le demi-kilo ; marché aux truffes, de 30 à 
35 fr. le kilo, suivant qualité. 

Renseignements 
Ligue des fonctionnaires 

pères ou mères de famille nombreuse 
Avec le vote des amendements à la 

loi des finances déposés par M. le 
Député Landry, la Ligue des Fonc-
tionnaires, Pères ou Mères de Famil-
les nombreuses vient d'obtenir le re-
dressement des principales anomalies 
qui subsistaient au point de vue fa-
milial dans la loi du 24 avril 1924 sur 
la réforme des Pensions civiles et mi-
litaires. 

1° Un premier point avait été ob-
tenu par la loi du 16 juillet 1927 : les 
anciens retraités étaient admis à bé-
néficier de tous les avantages de fa-
mille institués par la loi de 1924. 

2" Un second point était réglé vers 
Ja même époque par une série de ju-
gements rendus par le Conseil d'Etat: 
les bonifications d'une année d'âge et 
d'ancienneté de service accordées par 
l'art. 18 de la loi aux femmes fonc-
tionnaires, à raison de chacun de 
leurs enfants comporteront désor-
mais, tant au point de vue des an-
nuités complémentaires de la pension 
que les avantages: de famille, les mê-
mes conséquences que s'il s'agissait 
d'années de services effectifs. 

La Loi des Finances de 1928, par 
les amendements de M. le Député 
Landry, vient de régler, conformé-
ment aux demandes de la Ligue des 
Fonctionnaires, deux autres points 
importants. 

3° Désormais, les retraités, pères 
d'une famille nombreuse ne seront 
plus obligés de choisir entre l'indem-
nité de famille et la majoration pour 
enfants, ils toucheront la première 
pour leurs enfants de moins de 16 
ans, en même temps qu'ils toucheront 
la seconde pour ceux de leurs en-
fants qui auront dépassé cet âge. 

4" Enfin le maximum de la pension, 
fixé par la loi aux 3/4 du dernier trai-
tement d'activité, ne permettait pas 
aux fonctionnaires restés le plus long-
temps au service de l'Etat de bénéfi-
cier effectivement des majorations de 
pension instituées à raison des enfants 
élevés au-delà de 16 ans. Désormais 
ces majorations pourront porter la 

pension jusqu'à la limite du dernier 
traitement d'activité, ce qui les- ren-
dra effectives pour tous les pères de 
famille nombreuse. 

La Ligue des Fonctionnaires, Pè-
res ou mères de Famille Nombreuse 
dont le programme d'améliorations, 
en ce qui concerne les Pensions, se 
trouve ainsi presque entièrement réa-
lisé, s'occupe avec la même activité de 
toutes les questions intéressant les 
fonctionnaires pères de famille. Elle 
engage tous ceux qui ne lui ont pas 
encore apporté leur adhésion à l'en-
voyer à M. Sabrié, commis des 
P. T. T. à Cahors, secrétaire de la Sec-
tion c*u Lot. 

Cotisation annuelle, 10 francs, 6 
lianes seulement pour les retraités. 

Médailles 
de la Reconnaissance française 

Le Journal Officiel du 30 décembre 
1927 publie l'Instruction du 27 dé-
cembre 1927 relative à l'attribution 
de la Médaille de la Reconnaissance 
Française en ce qui concerne les can-
didatures relevant du Ministre de la 
Guerre. 

Les demandes d'obtention de cette 
distinction devront être établies dans 
les conditions prescrites par ce docu-
ment auquel les intéressés sont invi-
tés à se reporter en vue d'assurer 
l'examen de leur candidature. Ils y 
trouveront les renseignements à four-
nir obligatoirement à l'appui de leurs 
demandes ainsi que la désignation 
des autorités auxquels ils devront les 
adresser avant le 29 novembre 1928, 
dernier délai. 

Les candidats dont les titres seront 
reconnus, recevront, sans aucune 
nouvelle demande, le brevet établis-
sant leurs droits et pourront alors se 
procurer, à leurs frais les insignes 
correspondants. 

Les conditions dans lesquelles se-
ront instruites les candidatures ne re-
levant pas du département de la Guer-
re feront respectivement l'objet d'Ins-
tructions spéciales des Ministres in-
téressés. 

Fédération des Artisans 
de Toulouse et de la région 

La Fédération des artisans de Tou-
louse et de la région, poursuivant 
son œuvre de propagande régionalis-
te, a l'honneur d'informer les arti 
sans de Cahors et du département du 
Lot qu'ils peuvent envoyer leur adhé 
sion à M. Germain, serrurier, rue Pè 
legry à Cahors. 

Les artisans de Caussade qui dési-
rent s'affilier à la Fédération sont 
priés de s'adresser à MM. Pouzergues 
et Linon, coiffeurs à Caussade. 

Ceux de Montauban et du départe-
ment du Tarn-et-Garonne se feront 
inscrire chez M. Lavitry, rue Alsace-
Lorraine, villa des Tennis, à Montau-
ban qui se fera un plaisir de recevoir 
les artisans montalbanais pour leur 
donner les renseignements nécessai 
res en matière de loyer, d'impôts, etc. 

Les artisans qui ne pourraient ob-
tenir sur place les renseignements 
concernant leur situation sont priés 
de s'adresser à M. Salvan, secrétaire 
de la Fédération, rue Roulbonne, 50, à 
Toulouse, qui leur fera parvenir tous 
documents utiles à ce sujet. Joindre 
un timbre pour la réponse. 

Le Comité de la Fédération des 
artisans de Toulouse et de la région 
ose espérer que les artisans répon-
dront avec empressement à son ap-
pel et qu'ils viendront nombreux gros-
sir les rangs de leur Fédération ré-
gionale. 
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Quant de partir pcnjir^apU 
notetë (adreôôe de -*» «*, 

62. Gue e/e&che/feu. PAR/S 
VOUA pourrez» lire chaque jour 
votre journal dans le Holl de aonimmeuW* 

Paris, 10 décembre, 11 h. 40. . 

La traversée aérienne de l'Atlantique 
New-York. — Un projet est en prépa-

ration pour la traversée aérienne de 
l'Atlantique en 4 jours. 

Ce projet peut être réalisé à la seule 
condition que l'Etat Américain accorde 
un subside de 18 millions de livres 
ferling- . ■ sffiyfMi 

La Turquie expulse les russes 
Londres. — Le Times annonce que des 

Russes blancs, résidant en Turquie, qui 
maintes fois déjà furent menacés d'ex-
pulsion ont maintenant reçu l'ordre de 
quitter le pays avant le 6 février. 

L'ambassadeur éoraseur 
New-York. Le sénateur Bieuse a 

protesté vivement contre l'immunité 
demandée en faveur de l'ambassadeur 
d'Angleterre qui renversa et blessa avec 
son auto une jeune fille. 

Réforme constitutionnelle en Pologne 
Varsovie. — Le Courrier de Cracovie 

confirme que le gouvernement polonais 
est entrain d'élaborer un projet de ré-
forme constitutionnelle comportant un 
accroissement notable des pouvoirs pré-
sidentiels. 

Ce projet prévoit notamment l'élection 
du Président de la République par voie 
de plébiscite. 
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Contre la grippe 
Pendant la grippe ou simplement pour 

s'en préserver, il est recommandé à tous 
de se fortifier pour aider l'organisme à 
se défendre contra les microbes. Un 
remède simple et peu coûteux consiste à 
acheter un flacon de Quintonine et à le 
verser dans un litre de vin de table. Le 
vin fortifiant airisi obtenu instantanément 
est un reconstituant parfait et un stoma-

A VENDRE 
Tombereaux, charrettes à bœufs 

Barattes et malaxeurs 
LES BOUYSSES, MERCUÈS (Lot). 

,'appét... 
se vend au prix réduit de 4 fr. 50. Comme 
il existe des contrefaçons, exigez la véri-
table marque Quintonine, Pharmacie 
Orliac à Cahors. ■ 

ON DEMANDE 

DACTYLOGRAPHE 
avec bonne instruction 

S'adresser à M. DELLARD, rue de la 
Mairie. 

Il a été perdu dimanche soir 8 janvier, 
rue de la Croix, ou route de Coty, une 
fourrure « renard ». 

Prière à la personne qui l'a trouvée 
de la rapporter à M. Labarrière, 9, rue 
Clément-Marot. 

BONNE RECOMPENSE. 
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| Voyageur à la Commission f 
E déjà introduit 

| Auprès de la Clientèle Epicerie | 
est demandé de suite 

PAR IMPORTANTE MAISON 
E âe Semences E 

S'adresser au Bureau du Journal 1 
â»inimiiiiiiiniiiiiimimiinuniiniiiiinininS 

A VENDUE " 
HOTEL CAFÉ CIPIÈRE 

à Vayrac (Lot) 

Bel Immeuble de 14 pièce 
Meubles, matériel, immeuble, garage 

remise et cuves 
BONNE CLIENTÈLE 

Prix modéré — Facilités de paiement 

A VENDEE 
VACHES LAITIÈRES 

prêtes à vêler 
LES BOUYSSES, MERCUÈS (Lot) 
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PAR 

Hector M A LOT 

DEUXIEME PARTIE 
II 

En arrivant au théâtre, le concier-
ge' m jusqu'à ce jour Savait jamais 
paru la voir lorsqu'elle passait, avait 

— Mademoiselle Duchatellier, il y 
a des lettres pour vous 

gfe les avait prises,
 et

 elle était 
montée à sa loge po

ur les
 . 

s'habillant ; des lettres?
 qui u 

lui écrire, elle ne connaissait person-
ne, et les siens venaient de l

a
 quitter 

Ayant haussé le gaz qui brûlait au 
bleu, elle ouvrit une de ces lettres. 

« Mademoiselle, 
l 4 .yotve âge, et quand on a reçu 

« du ciel le talent merveilleux dont 
« vous êtes douée, on a nécessaire-
« ment l'âme généreuse ; c'est cette 
« pensée qui m'inspire, dans ma dé-
« tresse, le courage de m'adressef à 
« y?.uf» après avoir vainement frappé 

a tomes les portes, et en être rédui-
« de;

b
T

P
°
n

Urîr f - falm> - enten-
« «ë m t ' de faim' - si demai» vous *e m avez

 pas
 prise en pitié » 

Elle se tourna vers son habilleuse, 
qui tâchait de lire par-dessus son 
épaule : 

— Madame Aglaé, savez-vous où 
est la rue Rousselet ? 

— Dans mon quartier, je demeure 
rue Mayet. 

— Eh bien, voilà dix francs ; vous 
les porterez demain matin, en vous 
levant, à une pauvre femme quii 
meurt de faim. 

Elle prit une autre lettre, ; 
« Je. n'ai- jamals 'eprbuvé émotion 

« si forte qu'en vous voyant hier, 
« mademoiselle, et c'est le cœur en-
« core tout palpitant, la tête en feu... 

Elle s'interrompit, et jetant la lettre 
sur la toilette : 

— Ah bien f j'aime mieux ça, dit-
elle, au moins c'est plus drôle. 

Sans aller plus loin, elle commença 
à s'habiller ; elle avait autre chose k 
faire qu'à lire ces lettres, car si elle 
n'éprouvait plus l'angoisse de la veil-
le, elle n'était pourtant pas sans émo-
tion : allait-elle rétrouver les effets 
que la folie de la fièvre lui avait ins-
pirés ; serait-elle égale aujourd'hui à 
ce qu'elle avait été lilér. 

La veille elle n'était descendue 
qu'au moment d'entrer en scène, mais 
certaine à l'avance, maintenant, de 
n avoir pas à affronter les moqueries 
ni S1S

1
 camarade» et les ordm'es de 

™vn?' elle descendit 'aussitôt 
™1 P*êto : ïe rideau n'était pas 

nnnr tt Ye' al°rS elle S'en approcha 
P rllteT ln couP d'œil dans la salle. 

Comme elle promenait son regard 

çà et là curieusement, elle aperçut à 
l'orchestre Gaston qui arrivait. 

— Eh quoi ! il revenait ! 
Alors un remords la prit ; n'aurait-

elle pas dû le remercier ; si elle était 
sur ce théâtre, si son rêve de Paris, 
qu'elle avait si longtemps poursuivi 
en se disant, que c'était une chimère 
venait de se réaliser, n'était-ce pas à 
lui qu'elle le devait ; sans lui elle 
jouerait toujours "la Grâce de Dieu ou 
// g a seize ans à Noisy et à Villiers. 

Cette seconde représentation fut la 
confirmation de la première, et com-
me il n'y avait plus ni préventions ni 
résistance à vaincre, le succès com-
mença à rexposition pqiir aller en 
grandissant jusqu'au ' dénouement. 
L'avant-scène, occupée la veille par 
Gaston et ses amis, l'était ce soir-là 
par une jeune femme à la beauté dou-
ce et pénétrante, qui applaudit Zyte 
plus que personne, — c'était madame 
Faré. 

Aussitôt que Zyte eut donné signe 
de vie le lendemain matin, Grozat 
monta près d'elle, chargé d'un porte-
feuille en cuir bourré de papiers et de 
journaux qu'il déballa sur la table.-

— Voilà le papier choisi par mada-
me Crozat, dit-il, et voilà mes brouil-
lons ; il y en de deux lignes, iî y en a 
de deux pa.ges ; autant que possible, 
j'ai proportionné la lettre à l'impor-
tance du personnage ; j'en ai fait une 
de quatre pages, parce qu'elle sera, 
probablement publiée par un de vos 
critiques qui a la manie de reproduire 
tout ce qu'on lui écrit, 

Mais avant de se mettre à copier 
ces lettres, elle le consulta, sur ce 
qu'elle devait faire pour Gaston Cha-
montain. 

— Evidemment, vous devez, 1© re-
mercier. 

— J'y ai perisé ; mais que dire ? 
Crozat réfléchit un moment. 
— C'est plus difficile que pour les, 

critiques. 
— Ne faut-il pas commencer par 

dire que je manquerais à un devoir en 
le remerciant pas ? 

— Parfaiternent \ c'est cela même. 
— Alors, si nous disions ; « Je se-

« rais mécontente de.moi, monsieur, 
« si, au lendemain du jour qui vient 
« de bouleverser ma vie et de l'emplir 
« d'espérances... » 

— Arrêtez, s'écriart-il. 
Et à mesure quç sa main courait 

sur le papier, il poussait des exclama-
tions : « Je serais mécontente de 
moi » le sentiment et la nuance, rien 
de forcé, le mot propre, c'est parfait; 
« bouleverser ma vie, et l'emplir d'es-
pérances » ! positivement je n'aurais 
pas trouvé cela. Et maintenant ? 

« ...Si je ne vous disais pas que je 
« garderai au fond du cœur un éter-
« ne! souvenir et une reconnaissance 
« que rien n'affaiblira à celuj qui a 
« fait de moi ce que je suis mainte-
« nant. » 

— Très bien, très bien, très bien. 
« Je n'oublierai pas plus la premiè-

« re soirée où je vous ai vu que celle 
« d'hier, car c'est ce rapprochement 
« qui m§ faif le mieux sentir tout ce 

« que je dois à votre généreuse bien-
« veillance. » 

— Et vous m'avez fait tartiner ces 
brouillons, s'écria Crozat, quand vous 
auriez pu dix fois, cent fois mieux que 
moi trouver ce qu'il fallait répondre 
à ces articles, en donnant à vos let-
tres un, tour original et piquant. Car 
vous avez le tour ; vous pouvez m'en 
croire,, vous avez le tour. Et Ton s'ima-
gine qu'il faut avoir appris pour 
écrire, 

— Mais c'est mon cœur qui parle. 
Crozat se mit à rire aux éclats. 
— Tandis que pour la critique c'est 

une ritournelle. Très drôle. 

III 

Bien que Zyte encore bercée par les 
cahots de la roulotte paternelle, 
n'éprouvât nullement le besoin d'avoir 
un salon, madame Crozat avait tenu 
à lui en disposer un : 

— Vous comprenez, ma chère, 
qu*après votre succès il vous faut 
une pièce pour recevoir les directeurs. 

Et elle avait donné des ordres au 
personnel de l'hôtel pour qu'on prît 
les cartes de toutes les personnes qui 
viendraient faire visite à mademoisel-
le Duchatellier ; un peu de curiosité 
n'est pas défendue, par ce moyen elle 
serait avertie aussitôt qu'un directeur 
se présenterait. 

Mais le premier nom qu'on lui don-
na ne fut pas celui du directeur du 
Vaudeville ou de la Porte-Saint-Mar-
tin, ce fut celui de M. Gaston Çfia-

montain. 
— Comment, il vient la voir ? Tiens, 

tiens. 
■Zyte était dans sa chambre occu-

pée à copier les lettres de Crozat, 
quand le domestique lui remit la carte 
de Gaston. 

Elle eut un moment de surprise, 
n'ayant pas du tout prévu en lui écri-
vant qu'il viendrait chez elle ; mais 
puisqu'il était là, elle répondit qu'il 
pouvait monter, et quittant son tra-
vail elle passa dans son salon. C'était 
la première fois qu'elle recevait une 
visite ; il allait donc falloir pour de 
bon jouer à la dame : que dire ? Elle 
n'eut pas le temps de se préparer 
comme elle aurait voulu : dans le cor-
ridor résonnaient les pas de Gaston. 

Aussitôt qu'il parut, elle ne se sen-
tit plus embarrassée et elle alla à lui 
la main tendue. 

— Combien je suis heureuse de 
pouvoir vous renouveler mes remer-
ciements, dit-elle. 

■ A1°rs ils restèrent en face l'un de 
l'autre sans parler ; c'était à Gaston 
de répondre, et comme il ne disait 
rien Zyte se sentait reprise par l'em-
barras qu'elle avait secoué dans un 
mouvement d'élan. 

Elle lui montra un fauteuil et s'as-
sit elle-même ; un guéridon couvert 
de journaux, ceux qui célébraient sa 
gloire était entre eux. 

— J'ai espéré, dit-il enfin, que vous 
ne me trouveriez pas indiscret, si je 
vous apportais mes compliments. 

(A suivre) 
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PAYABLES EN 10-15 ANS Se fait en. S, -ï, « Pièoei SOUILLAC (Lot) 

Soutenir l'organisme 
C'est, en réalité, l'organisme qui doit 

lui-même se défendre contre la maladie. 
Le rôle d'un bon médicament est donc 
de le soutenir, de le stimuler, d'entrete-
nir sans cesse la richesse du sang et 
la résistance du système nerveux. Dans 
cet ordre d'idées, les Pilules Pink peu-
vent être placées au tout premier rang 
des bons médicaments qui permettent a 
l'organisme de repousser les attaques 
de la maladie. Les Pilules Pink ont, en 
effet, cette supériorité, non seulement 
de reconstituer la richesse du sang et de 
retremper énergiquement les nerfs mais 

encore d'agir très ef-
ficacement sur l'en-
semble des fonctions 
vitales dont elies ré-
tablissent l'intégrité. 
Sous l'action des Pi-
lules Pink, notam-
ment, les fonctions 
de l'estomac se régu-
larisent, l'appétit se 
réveille, les diges-
tions se font parfai-
tement, les forces se 
relèvent peu à peu. 

« Depuis trois ans, 
^^fete» ****m>WSPS!i j'elals eu bien niau-

-^jjjatteajjlll/ - vaise santé — écrit 
^ Mme Marthe Pons, 

89, rue des ïrois-
Pieries, à Lyon 
(Rhône). Je souffrais 

principalement de maux d'estomac et de 
fortes migraines. Les Pilules Pink me 
soulagèrent tout de suite beaucoup. Peu 
à peu mes souffrances se sont entière-
ment dissipées et mon appétit est revenu. 
Je suis maintenant très nien portante, s 

Les Pilules Pink sont le remède tou-

Mme PONS 

(Cl. Càvaroc.) 

jours efficace contre les affections et les 
troubles dus à l'appauvrissement du sang 
et à l'affaiblissement du système nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Pb»> P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 5 fr. 25 la boîte, 29 fr. les 6 boîte3, 
plu3 0 fr. 75 de timbre-taxe par boite. 

ETUDE 

Maître Paul MAS 
NOTAIRE A PUVBRUN (LOT) 

Suivant acte reçu par Maître 
MAS, notaire à Puybrun (Lot), 
le 4 janvier 1928, enregistré à 
Bretenoux le même jour sous 
le N° 988 par Monsieur le Re-
ceveur qui a perçu les droits, 
Monsieur Célestin GARY, entre-
positaire de bière demeurant à 
Puybrun, a vendu à Monsieur 
Louis-Isidore LEYiViAT, proprié-
taire demeurant à Puybrun, le 
fonds de commerce d'entre-
positaire de bière et de fabri-
que de limonade qu il exploite à 
Puybrun (Lot) avec tous ses 
accessoires. 

Les oppositions s'il y a lieu 
seront reçues jusqu'au dixième 
jour après la seconde insertion 
a Puyorun en l'étude de Maître 
MAS, notaire. 

Avis de la présente vente sera 
inséré au bulletin annexe du 
Journal Officiel. 

Pour première insertion : 
MAS, Notaire-

ETUDE 
DE 

Maître Paul MAS 
NOTAIRE A PUYBRUN (LOT) 

Deuxième insertion 

Suivant actes reçus par Maître 
MAS, notaire à Puybrun (Lot), 
le 14 décembre 1927, enregistrés a 
Bretenoux, le 15 décembre 1927, 
N°S 936 et 937, par M. le Receveur 
qui a perçu les droits, M. Jean-
Baptiste CARBOIS, hôtelier, de-
meurant à la gare de Biars, com-
mune de Biars (Lot), a vendu 
son matériel et ses marchandises 
et cédé son droit au bail à M. 
Marc BAGOU, mécanicien, de-
meurant au même lieu, sur un 
fonds de commerce d'Hôtel, ex-
ploité à la gare de Biars, commu-
ne de Biars (Lot). 

Les oppositions s'il y a lieu 
sont reçues jusqu'au dixième 
jour après la présente publication 
à Puybrun (Lot) en l'étude de 
Maître MAS, notaire. 

L'insertion au bulletin officiel 
des ventes et cessions de fonds 
de commerce a eu lieu dans lé 
nuffiéx-o du 7 Janvier 1927. 

Pour deuxième insertion : 
MAS, Notaire. 

um\m i TRICOTER ffi-^; 
Travail assuré. Catal. apprent. gratuit 
I M! HCC toutes nuances. E chant, gratis.. _— 
LflINCO LABORIEUSE, 18. <J«»Ï 
NANTES. 

Bourse de Paris 
Oours comparatifs de la Semaine 

Dernier! 
"HV*ji:U I 

t Cours du i Cours du 
î 31 Dec! S Janv. 

Fonds d'Etat 

'î 50 
5 
4 
I .. 
5 .. 
6 .. 

6 .. 
SO .. 
30 .. 
25 .. 
35 .. 
35 .. 

26 .. 
SO .. 
SO 
80 .. 
SO .. 
SO „. 
SO .. 

S.S 
16 
12 
18 
IS 
11 
7 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0. 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 amort.... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1 925 
6 0/0 1927 amort.... 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 
Caisse autonome..,. 

Crédit National 

n 
10 

il 
m 

"i 

50 
SO. 
50 

••î 
Lf 
7 il 

m 
*6 

2Q ... 
16 ,. 
20 .. 

10 .. 
10 
10 P. 
10 w 
13 fjO 
11 .. 
il .. 
ta... 
s .. 

25 .. 

SO .. 
30 .. 
30 .. 
32 50 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 
~ 6 0/0 1921 

Bon» décen. 60/01922 
— décen. 60/0 nouv. 

! — 60/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 

i — — . janv. 1924,! 

Crédit Foncier 

i Communais» 1879... 
— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— i§06... 
~ 1912... 
— 1820 iib. 
— 1921 iib. 

1922 iib. 
— 1923 ... 

Foncière» 1879 3 0/0. 
1883 3 0/0. 

— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,80 0/0. 
— 1903 S 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
~- 1918 31/2 0/0. 
~~ 1918 4 0/0. 
— 19i7 51/20/0 iib. 

fuit dt Paris 

1865 4 0/0........... 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0....... 
1894-1896 
1898 2 0/0 , 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0...."... 
1910 S 0/0 
1912 S 0/0 , 
1919 iib. 
i92i Iib. 
Bécêunsi \'<itï 

— 1923 
— 1924, 
— 1924 6 1/2.. 

62 » 
73 10 
89 25 
82 50 
67 75 
68 20 
97 40 
94 45 

116 45 
101 60 
519 r 
527 » 
628 » 
543 D 

557 * 
585 * 

486 » 
477 50 
515 s 
510 s 
523 » 
505 » 
500 » 
498 » 

62 75 
73 70 
87 90 
81 60 
67 50 
66 30 
97 15 
92 90 

104 25 
101 60 
5*3 » 
535 » 
629 » 
542 » 
558 » 
585 » 

480 » 
481 » 
512 » 
522 » 
507 » 
510 » 
503 » 
502 » 

480 » 
484 » 
244 50 
276 » 
265 » 
28b s 
150 » 
398 » 
475 » 
425 » 
420 » 
496 » 
274 » 
272 » 
272 » 
288 » 
157 » 
298 » 
411 » 
240 » 

999 » 
364 » 
440 » 
432 » 
209 » 
204 » 
244 » 
234 50 

480 50 
499 » 
250 » 
285 » 
263 50 
293 » 
156 » 
405 » 
470 » 
425 » 
423 » 
500 » 
260 » 
275 » 
275 » 
soo » 
160 » 
3<-5 » 
405 » 
250 » 

257 « 
387 * 
214 » 
215 » 
215 
375 
502 
499 
476 
485 
492 50 

1000 » 
365 » 
449 » 
437 » 
215 » 
212 » 
*50 » 
237 * 
258 » 
39250 
k"25 » 
229 » 

.216 » 
S90 » 

» 
s 
» 
J> 
e 

5C0 
5C5 
480 
479 
519 

Imp. CODESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérani : L. PARAZINES, 

flUI É FEE È PàEIS i OBLBÂHS 
Paris-Quai d'Orsay-Barcelone 

par Limoges - Toulouse - Narbonne 

Service au 12 novembre 1927 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (PE, 2e et 3e classes). — Enre-
gistrement direct des bagages. — 
Voitures directes. — Wagons-lits. — 
Wagons-restaurant. 

Rapide.— Départ de Paris-Quai-
d'Orsay 17 h. 14. (Wagons-lits et Voi-
tures directes 1" et 2" classes de Pa-
ris à Por-Bou. Wagon-restaurant de 
Paris à Châteauroux). Arrivée Barce-
lone 12 h. 55 (Voitures de luxe sur le 

parcours Espagnol) ou 15 h. 21 (en 
2* et 3" classes). 

Express. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 14 (Wagons-lits de Pa-
ris à Toulouse et Voitures directes 
toutes classes de Paris à Port-Bou. 
Wagon-restaurant de Toulouse à Cer-
bère). Arrivée Barcelone 19 h. 20 (lr" 
et 3" classes sur le parcours espa-
gnol). Wagon-restaurant de Port-
Bou à Barcelone. 

Express. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay 10 h. 19 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se). Arrivée Barcelone 7 h. 55 (P'e et 
3e classes sur le parcours espagnol). 
Wagon-restaurant de Bort-Bou à Bar-
celone. 

QkïïHAL 
remplace avmta§eusement rmiLE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉNSE. - CONVALESCENCE : des maladies infec 
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et îe Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Extarne des HOpiUux ie Paria 

Docteur en SMscine de la Faculis de Paru 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le » 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNÊL. C'est de l'miU 
de 1-oie de Morue concentrée et débarrassée des corus gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flaoon de PHOSPHÎODE QARNâL renferme les princlo^ 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Folo 
de fôîorue associés à du Phosphato dô Chaux assimilable et à da 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pèles couleurs 
Sou action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. * H 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 
S appétit fartiâe les bronchas. » 

Prix du flacon : "î 4 francs. Grandeur unique. 

1IWER 192" 
•lis tu Toulouse ipa-r' 

OMNIB. OMKIB. O.MN1Î3. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S a™h'«* j départ. 
BRIVE... Urrivéc 

( départ. 
Gignac-Cressen sac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac. 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyriiles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j départ! 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

V, V, 3- cl 

» 

30 
22 

7 4;s 
8 18 
8 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 - 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 - 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 46 

I", v 
22 
22 

5 
.9 
11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 

120 

3' cl. 

5 
23 
46 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

.1", 2',3'Cl.l", 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
24 
34 
4(5 
59 
13 
24 

35 

', 3' Cl 

19 
31 
37 
45 
27 
34 

19 18 

19 43 

20 
20 

21 
21 
22 

24 
28 

10 
34 
25 

3* cl. 

lKH^lli 
» 
» 
» 

' » 
18 50 
S 9 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 

» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 

. » 
» 
» 

» 
» 

17 
17 
23 
23 
0 
1 

14 
26 
12 
18 
54 

2 39 
2 43 

3 43 
4 31 

1",2'. 3' Cl. 

21 
21 

19 50 
20 2 

21 
29 
15 
24 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 28 

14 
26 
27 
35 
17 
24 

6 6 

12 
16 

1",2',3* Cl. 

» 

» 

» 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
)> 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

25 
15 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 6 

jy& Toulouse èi. JPo.:ri® J3>ss.:r Caliors 

OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE... 
MONTAUBAN 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS. 

d. 
d. 

arr . 
déni 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Calus .. 
Thcdirac-Peyril.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) .. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
La Chap.-de-Mar 
CAZOULES 
SOUILLAC 

BRIVE. 
PARIS. 
PARIS. 

Gignac-Cressens.. 
a. 
d. 

(A.) arr. 
. (O.) arr. 

Les trains " express " et 
indicateurs. 

50 
14 
53 
30 
38 
49 

1", 2", 3- Cl. 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 57 
8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 2 
10 8 
10 25 
10 52 
11 20 

» 

i", 2\ 3- cl. 

8 47 
10 
10 41 
11 23 
11 32 
11 44 
11 52 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

EXP. 
1", 2', 3' cl. 

10 26 
11 14 

12 13 
12 17 

OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

13 

13 25 

14 
14 

1", V, 

13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 ■ 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

3- cl. 1" 
40 

2 
41 
19 
27 
38 
46 
55 

2 
10 
23 
36 
45 
54 
9 

17 
26 
33 
39 
51 
21 
49 

, 3* cl. I", 2', 3' Cl. 

» 
» I 21 55 i » 
» I ! 22 7 l » 

■ rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

19 
20 

21 
21 

55 
43 

47 
51 

23 
23 

8 
8 

34 
43 
42 
54 

20 23 
21 11 
21 3o 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 4 
9 17 

23 25 
0 11 

1 10 
1 14 

52 
59 

10 43 
| 10 55 

33<e 0£8.t£.o:r© èx îyitîo® 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Bîartel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 
5 42 
5 47 
5 56 
6 14 
6 22 
6 35 
6 57 
7 14 
7 33 
8 15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

14 25 
14 33 
14 38 
14 47 
15 2 
15 10 
15 20 
15 41 
15 58 
16 15 
16 58 

15 
23 
28 
37 
53 

1 
11 

17 

17 
17' 
17 
17 
18 
18 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biais 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

o 
5 41 
5 54 
6 12 
6 32 
6 41 
6 55 

7 
15 
29 
38 

10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Marfcel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac. 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

7 36 

7 51 

7 56 

8 6 

8 17 

6 50 

8 3 

8 45 

10 55 
11 20 

11 27 

11 58 

12 9 

11 9 
12 12 

12 51 

13 37 

13 52 

13 57 

14 5 

14 15 

» 

17 35 

19 15 

19 29 

20 36 

21 16 
19 28 \ 21 24 

f 15 45 
16 » 

en rt C3 

S ="3 

St-Senis-près-Martel au Buisson 
7 49 9 11 12 41 

8 5 9 26 12 56 

8 12 9 83 13 2 

S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Sôuillaç 
Cazouiès 
Sarlat.. 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 

7 » 
8 38 
5 0 

15 58 

8 18 
8 28 
8 54 
9 5 

9 39 
9 49 

» 

9 50 j 17 30 

» I 18 24 

13 7 
13 17 
13 36 
13 43 

14 30 

15 23 

16 5 

16 14 

16 25 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 
18 48 
19 43 
19 53 

20 34 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

5e Sarlat à ©oui-don 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sl-.Cirq-Madeion. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 
8 
8 
9 
9 
9 

4P 
50 
57 

3 
10 
20 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

18 
27 
44 
51 
59 

9 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Be G-ourdon à Sarlat 
GOURDON... | 6 
Payrignac (arr.) 
Sl-Cirq-Madelon 
Grolejac 

oUC . . . 
SAFH.AT 

9 
18 
29 
41 
58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 
16 

39 
50 

» 
» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j a-
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Fiaujaç (halte)... 
Grainat 
Rocamadour 
Montvalent... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Tùrenrie 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent... 
Rocamadour 
Grainat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC ......... 

» 
1 24 
1 58 

2 47 

3 19 
3 34 
4 2 
4 16 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

» 
6 39 
6 55 
7 14 
7 27 
7 36 
7 53 
8 9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 26 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
18 36 
16 51 
17 5 
17 21 
17 56 

12 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

5 

37 
51 
24 
38 
;>9 
10 
19 
34 
44 
£8 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

Brive, Capdenac et Toulouse 

CAPDENAC(l)*ar-
TOULOUSE, 

19 25 
4 2 
4 25 
4 33 
4 42 
4 48 

14 
27 

5 48 

6 16 
6 26 
6 36 

10 14 

21 14 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

(Austerl.) 
O 

36 
3 

15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
59 
9 

31 
41 
11 

4 

7 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
23 

27 
2 

27 
36 
45 
50 

3 
20 
32 
45 
56 

5 
28 
38 
52 

7 

0 19 
18 56 
19 33 
19 48 
19 58 
20 38 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 
[j. ». 
28 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 17 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Doue'le (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castell'ranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel : 
LIBOS 

22 
29 
38 
42 
49 
55 

8 
11 
20 
27 
35 
48 
51 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

6 
14 
24 
28 
38 
45 

4 
13 
21 
29 
42 
48 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 26 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

21 
21 17:" 

13e t/ltoo® êk Cahors 

dép. LIBOS. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle(Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

22 j 
29 
40 
47 
55 

3 
9 

20 
29 
34 
40 
48 
55 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 55 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

I>e Cahors" à. Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers-
Saint-Géry 
Conduché 
Saiiit-Cirq-la-Popie.. 
Sl-Martin-Labouval. J 
Çalvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lainadéie.ihê 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 12 
17 19 
17 32 
17 42 
17 51 
18 8 
18 15 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

13e Oai.î3clea3.£s.o à. Caîior® 

(1) Jeudi et dimanche de chaque semaine de Capdenac. 

CAPDENAC 
La'rnadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Çalvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
SaintrGéry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

10 
22 
33 
41 
52 

8 2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 56 
12 12 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 36 
13 58 
14 5 
14 16 
14 31 
14 40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


